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Ce numero comporte un encart de quatre 
pages centrales non-numerotees compre- 
nant les conditions d’abonnement et 
autres services proposes par la revue. 




EDITOI 


Nombre d'entre vous ont du s'interroger - a juste titre - sur les raisons 
du retard de parution de ce numero d’ Ovni-presence. II n'est nullement question 
ici d'en etablir une liste; il nous semble cependant qu'un certain nombre d'ele- 
ments doivent etre precises. 

Notre but principal est de vous proposer une information de qualite mais, 
pour une foule de raions, cela n'est parfois realisable qu'au detriment d'eche- 
ances temporelles. L'equipe d' Ovni-presence est en effet restreinte, elle est 
vulnerable et done particulierement exposee a un brusque surcroit d'activites 
(ufologiques, familiales, professionnelles), comme ce fut le cas au cours de 
ces derniers mois. Enfin, si ce n° d' Ovni-presence fut tout particulierement 
difficile a realiser, e'est non seulement du a sa pagination (un n° double de 
64 pages) mais aussi, et surtout, au fait que la plupart des textes qui le 
composent durent etre tout d'abord traduits de l'anglais ou de l'italien avant 
d'etre adaptes en un frangais plus correct. Tout ceci nous a contraint a consa- 
crer des dizaines - voire des centaines - d'heures de travail supplementaires 
a la realisation de ce numero. Un numero qui en "equivalent-travail" correspond 
a quatre livraisons trimestrielles... 

Bref, voici done ce "Special Italie" : un panorama complet et actuel de 
I'ufologie italienne avec quelques unes de ses nombreuses facettes, parfois con- 
tradictoires. Tout est la ou presque : pour rester en conformite avec l'esprit 
de tolerance qui caracterise les ufologues transalpins, nous n'avons pas voulu 
trancher et favoriser une tendance plutot qu'une autre. A vous de juger. 

Dernier detail : puisque, dans les faits, la periodicity trimestrielle d'O.P. 
s'est revelee n'etre que theorique, les abonnes n'auront a prendre en compte 
que les numeros initialement prevus pour 1985 (n° 33 a 36) qu'ils recevront 
quelle que puisse en etre la date de parution effective. 

Nous tenons enfin a remercier toutes les personnes qui nous ont apporte leur 
aide pour la bonne realisation de ce numero et tout particulierement Bruno 
Mancusi et Edoardo Russo pour leur collaboration decisive.O Ovni-presence 
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WHO'S 


o 

i 


paolo. edoardo. maurizio et les autres 


Ne en 1949 et residant a Pordenone, Antonio Chiumiento est pro- 
bablement l'enqueteur italien le plus actif et le plus connu. Li- 
cencie en comptabi1ite, A. Chiumiento suit des cours d'economie a 
l'universite et enseigne les mathematiques aux collegiens. Son 
interet pour les 0VN1 remonte a 1977. Son domaine de predilection 
etant 1'investigation, il a personnellement enquete sur plus de 
700 observations. En 1979, apres avoir promotionne des groupes 
locaux, il adhere au CUN et devient rapidement membre du Conseil 
de direction. En 1984, il fut elu vice-president de 1'association. 

Ne en 1957 a Turin ou il suivit des cours universitaires de 
theologie, il travaille au]Ourd'hui comme infirmier. Son interet 
pour les 0VN1 remonte a 1972 et c'est en 1975 qu'il joignit le CUN. 
Depuis 1979, il s'est specialise dans l'etude des cas italiens de 
RR3, collectant systematiquement toute 1'information qui s'y rap- 
porte. 11 va publier un catalogue et une analyse complete sur ce 
sujet. Membre de l'equipe editoriale d'Ufologia et auteur de plu- 
sieurs articles theoriques.il est l'un des principaux representants 
de ce que l'on appelle l"'Ecole de Turin". 



Fionno 




Mancusi 



Ne en 1960 a Lausanne ou il reside, il possede la double nationa¬ 
lity italienne et suisse. Chimiste diplome de l'Universite de 
Lausanne, il s'interesse aux cas ou l'OVNl a laisse des traces 
ou des residus. Egalement interesse par l'ufologie en Suisse, il 
represente la SUF pour ce pays depuis novembre 1983. 11 est l'au- 
teur de plusieurs articles dans le GdM et Ovni-Presence ainsi que 
d'une lettre partiellement "censuree" dans Inforespace-Bulletin. 

Ne a Turin en 1959, docteur en sciences economiques, il s'occupe 
d'ufologie depuis 1973. En 1976, il devint redacteur de la revue 

■ "Clypeus-Ufologia", la voix de la "new wave" italienne. Membre du 

■ CUN depuis 1978, il fit partie du Conseil directeur et assuma le 

Bposte de redacteur en chef du journal Notiziario UFO, il est, de- 

Bpuis 1980, secretaire du CUN pour les relations avec l'etranger. 

■ Auteur du Manuel de methodologie d'enquete du CUN et de plusieurs 
Barticles parus dans differentes revues italiennes et etrangeres, 

BH il est egalement redacteur de la revue internationale UR1P. 

Ne en 1960, il vit actuellement a Alessandria. 11 est licencie 
en geometrie et travaille pres de Vicenza comme chef de chantier 
pour "Italgas" (compagnie nationale d'exploitation du gaz) et suit 
des cours universitaires de psychologie. 11 s'interesse aux 0VN1 
depuis 1973 et a edite un bulletin "Notiziario AC0M" de 1974 a 
1979 qui fusionna avec "Clypeus-Ufologia". 11 rejoignit le CUN 
en 1978. Durant ces cinq dernieres annees, il s'est de plus en 
plus specialise sur les facteurs psychologiques et sociologiques 
du probleme 0VN1 et ses articles ont ete publies dans les revues 
les plus connues a travers le monde, faisant de lui l'un des ideo¬ 
logues de la "nouvelle ufologie" italienne. 

Ne en 1963, il est activement interesse par les rapports ita¬ 
liens de type 1 (selon la classification Vallee) depuis 1977 et 
elabore et actualise un important fichier ainsi qu'un catalogue 
commente de rencontres rapprochees italiennes (1TACAT) qu'il a re- 
cemment mis sur ordinateur. Au cours de ces dernieres annees, il 
s'est focalise sur les traces alleguees d'OVNl au sol. Auteur pro- 
lifique, ses articles ont paru dans nombre de publications. 
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PROLOGUE 


c la nave va 




i 


B Au-dela de son "histoire" et au- 
dela de son "status report" actuel , 
voyons quelles sont les veritables 
caracteristiques , disons "origina¬ 
tes" , de l'ufologie italienne ? 

Je crois pouvoir en distinguer 
quatre : la langue , l'initiative 
UPIAR, le concept d'"archives na- 
tionales ", la liaison "intelli¬ 
gentsia-association". 


langue] 


L'ltalie etant une sorte d'"zle 
linguistique" (sa langue n'est par- 
lee qu 'a l 'interieur de ses fron- 
tieres), les echanges d'idees ont 
toujours ete "internes" et le seul 
rapport avec l 'etranger fut pendant 
longtemps effectue par publications 
de livres et d 'articles traduits 
de l 'anglais et du frangais. 

Mais l 'absence d 'une propre "tra¬ 
dition" , voire d'une "specificite 
italienne ", a eu pour consequence 
que certains jeunes de la generation 
"annees 70" ont ainsi pu se familia- 
riser rapidement avec les veritables 
changements en cours depuis 1977 , 
d 'un cote en France (les "nouveaux 
ufologues") et de l'autre aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne , deux 
milieux a l'epoque totalement inde¬ 
pendants et impermeables entre eux. 

C'est de ce syncretisme que pro- 
viennent les ufologues italiens de 
la "nouvelle vague" (Paolo Toselli, 
Maurizio Verga , Paolo Fiorino , moi- 
meme); et c'est egalement la I'ori- 
gine de la rencontre de Salzbourg 
(l)y prise de contact entre ufolo¬ 
gues anglais et frangais qui au- 
jourd 'hui continuent de se frequen¬ 
ter. 


L'initiative UPIAR 


La deuxieme particularite ita¬ 
lienne est celle d'"UFO Ph&rujnena 
International Annual Revieu n issue 
en 1976 du groupe CNIFAA (une scis¬ 
sion de l'intelligentsia du CUN en 
1973) et en particulier de Renzo 
Cabassi, Roberto Farabone et Fran¬ 
cesco Izzo. Il ne s 'agissait pas 
seulement d'une revue de type "uni- 


versitaire" (en anglais , articles 
soumis a un comite de lecture exter - 
ne a la redaction , compose de cher- 
cheurs specialises en differents 
domaines scientifiques ), mais e'e- 
tait egalement et surtout une tenta¬ 
tive pour produire quelque chose 
d'"acceptable" en milieu universi- 
taire , quelque chose qui puisse at- 
tirer des chercheurs professionnels 
a l'ufologie. 

L'initiative en soi est interes- 
sante, au point qu'elle a ete "imi- 
tee" par le CUFOS americain avec 
son "Journal of UFO Studies". Mais 
en pratique , le fait qu'il s'agisse 
d'une revue "italienne" a decourage 
plusieurs collaborateurs potentiels. 
D'ou un cercle vicieux : peu d 'arti¬ 
cles , retards importants , peu de 
lecteurs f donc peu d'auteurs interes- 
ses t peu d 'articles , etc. 

Apres quatre volumes annuels , 
UPIAR s 'est reduite au supplement 
URIP - " UPIAR Research in Progress" 
qui a du affronter les memes pro- 
blemes (cinq numeros parus en trois 
ans). Il s'agit tout de meme de la 
seule tentative de reconnaissance 
de la recherche serieuse europeenne 
en milieu universitaire. 


Le concept d'orchives nationale s\ 


Jusqu'en 1978 , l'ufologie ita¬ 
lienne etait une ufologie de groupes 
independants en proie a de frequen- 
tes dissensions , dont les archives 
etaient jalousement gardees. La cir¬ 
culation d'information et de docu¬ 
mentation etait episodique et se 
situait a un niveau d'echange entre 
"groupes amis" (economie de troc). 

Depuis 1980 t la "banque de docu¬ 
mentation" du CUN , e'est-a-dire l' 
ensemble de ses archives , recueil- 
lies , coordonnees , cataloguees et 
augmentees a Turin par une petite 
equipe (Gian Paolo Grassino, Massimo 
Nebbia et Edoardo Russo) a pris un 
essor important et est desormais , 
non seulement la plus grande banque 
de donnees ufologiques italiennes, 
mais il s'agit egalement d'archives 
ouvertea a tous. 
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La par tie principale de la "banque" 
est constitute par les donnees sur les 
cas des temoignages ovni en Italie. 

La ph.ilosoph.ie en est double : 

a) creer des archives systematiques de 
tout ce qui concerne les temoignages 
it aliens; 

b) les structurer comme une "banque de 
donnees" ouverte a tous ceux qui deman- 
dent copie du materiel. 

Le premier but est le recueil dans 
un meme endroit des photocopies de tou- 
tes pieces (rapports d 'enquetes , cou- 
pures de presse , dessins , lettre du te- 
moin ou des enqueteurs) concernant cha- 
que temoignage. 

Pour donner une idee du volume , un 
catalogue provisoire au 15 decembre 1984 
recensait 860 documents (1870 pages au 
total) concernant 349 cas fiches sur 
620 connus pour la seule periode 1980- 
1984. On estime avoir deja recueilli 
(mais pas encore fiche) plusieurs di- 
zaine de milliers de documents sur au 
meins 10.000 temoignages (cas identifies 
et cas non-identif ies). 

La deuxieme fonction t qui a pour but 
soit d’obtenir d’autres documents , soit 
de faire circuler le materiel dans sa 
forme originale et de fagon organisee , 
comporte la publication de catalogues 
de documents fiches et disponibles , dont 
on peut demander photocopie soit par 
echange avec d'autres documents , soit 
en payant le cout de reproduction et 
d’expedition. 

Quelques chiffres pour illustrer le 
travail : au cours de I'annee 1984 , nous 
avons " augment e" les archives de 3400 
pages (2500 regues, 900 photocopies de 
livres et revues). Le materiel envoye 
sur demande se monte a 10.700 pages de 
photocopies ( soit, en moyenne , 900 par 
mois ou 30 par jour !). 


La liaison "intelligentsia"-a880ciation\ 


Bien qu'en Italie aussi on ait pu 
observer le developpement d’une "intel¬ 
ligentsia" uf ologique (les chercheurs 
qui cessent d'etre uf ophites pour deve- 
nir ufologue 8 au sens strict), nous 
avons reussi a eviter qu'elle s'eloigne 
de la "base" des "passionnes actifs” 
qui constituent une association comme 
le CUN. 

Un petit groupe d'"intellectuels" 
(dont j'avoue mes responsabilites) a 
pris la decision , en 1980 , de sacrifier 
ses activites de "recherche" au profit 
de l’organisation. On a d'abord recense 


les "sous-groupes" existant dans le mi¬ 
lieu puis ceux qui semblaient pouvoir 
evoluer dans le temps. Enfin , a travers 
un travail "a differents niveaux ", 
nous avons cherche d eviter l 'isolement 
de certains de ces groupes , en particu- 
lier entre les "intellectuels" et la 
"base" d’ufophiles (2). 

La coordination des diverses activi¬ 
tes a eu comme result ats: 

a) la presque totalite des "ufologues 
au sens strict" font encore partie du 
CUN et participent (lorsqu'ils ne les 
guident pas) a ses activites , bien qu’ 
ils soient souvent fatigues et prefe- 
reraient "laisser tomber” t ou lorsqu’on 
tente (comme actuellement) de les eloi¬ 
gner de l ’association; 

b) ils fournissent un "effet demonstra¬ 
tion" sur les autres, qui ont ainsi un 
certain modele de ce qu'il faut faire 
et comment le faire (on evite ainsi que 
plusieurs jeunes venant a l 'ufologie 
perdent leur temps et leurs ressources 
en lectures ou activites futiles); 

c) on prepare un avenir : des futurs u- 
fologues qui se "forment" voient l’"in¬ 
telligentsia” comme l "’establishment" et 
pas comme des revolutionnaires. On tra- 
vaille ainsi pour changer l'ufologie de 
I’interieur , sans repeter I'erreur 
de ceux qui (par exemple) sortirent du 
CUN en 1973, renongant a lutter pour le 
changer. 

Ceci dit,il peut sembler que tout mar- 
che bien en Italie , et qu’il y ait la 
un bon exemple d'organisation. 

Ce n ’est malheureusement pas le cas. 
Le benevolat et l 'amateurisme qui carac- 
terisent l ’ufologie ne permettent pas 
de pro fit er pleinement des idees et des 
initiatives. Nous ne sommes qu’un petit 
nombre a travailler "sur" ces projets 
(pas seulement la-dedans). Tout cela 
est lourd , lent : il faut des mois pour 
lancer un projet de recherche d’archi¬ 
ves ou un reseau de micro-ordinateurs , 
des annees pour commencer a voir se con- 
cretiser certains projets de realisation 
de fichiers regionaux. 

Et sur t out , il n’est pas evident de 
convaincre le chercheur X (qui ne veut 
s'occuper que de psychologie du temoin) 
qu’il lui est utile de suivre aussi les 
enquetes locales; ou le chercheur Y (qui 
s ’ inter esse uniquement aux cas de traces 
sur le sol) qu’il faut organiser un fi- 
chier de sa region , ou il est le seul 
ufologue act if , et cela meme pour les 
cas de lumieres nocturnes. 

Voila le message que nous langons, 
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(suite p.lB) 


LA CHRONIQUE DES OVI 


le cas du 5 decembre 

RAPPORT PRELIMINAIRE SUR DES PHENOMENES 
LUMINEUX ET ACOUSTIQUES 
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rie d e phen o menes optiqueset acoustiques a ete observee dans pres- 
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Reconstitution du phenomene 


Sur la base de nos premieres en¬ 
quetes, il est possible d'effectuer 
une reconstitution provisoire des 
faits, comportant quatre phases dis- 
tinctes : 

1. un corps oblong fortement lumi- 
neux (decrit comme une "antenne" 
ou un "baton" lumineux) suivi d'une 
trainee est arrive approximativement 
du sud-ouest; 

2. l'objet a explose avec un eclair 
aveuglant qui a illumine le sol; 

3. un bruit a suivi, diversement 
decrit selon les lieux comme un gron- 
dement unique ou comme une serie 
de grondements; 

4. un nuage de fumee sombre s'est 
forme dans le ciel, avec des reflets 
de differentes couleurs (jaune,rouge, 
bleu), parfois traverse par une 
trainee blanche qui s'est rapidement 
dissoute, tandis que le nuage est 
reste longtemps visible avant d'etre 
disperse par le vent. 


Distribution 


iSPUHini 

Le passage tres rapide (environ 
une seconde) du phenomene (premiere 
phase) a ete observe dans toute la 
France meridionale, de Perpignan 
jusqu'a la frontiere italienne, avec 
des centaines d'observations.Meme de- 
puis l'ouest de la cote ligurienne, 
de Vintimille a Rapallo au moins, 
on a vu la trainee lumineuse qui 
sembla tomber derriere les Apen- 
nins, en direction du Piemont. Dans 
la province de Cuneo, on ne denombre 
que fort peu de temoins pour cette 
premiere phase. 

Les phases successives, en revan¬ 
che, ont ete observees presque exclu- 
sivement dans notre region. L'eclair 
a ete vu seulement dans les vallees 
alpines ou le ciel etait clair (il 


y avait du brouillard en plaine) et 
a meme ete observe par des person- 
nes qui se trouvaient a l'interieur 
des maisons. 

Par contre, toute la population 
de la province de Cuneo, a 1'excep¬ 
tion de la face nord-est des Langhe, 
a entendu le grondement qui, dans 
les vallees du nord-ouest, a ete tel- 
lement fort qu'il a fait vibrer 
les vitres et fait croire a un trem- 
blement de terre (des chasseurs en 
haute montagne ont affirme avoir vu 
trembler les rochers et du s'agripper 
a un arbre pour ne pas tomber a ter¬ 
re J.L'onde sonore a ete enregistree 
par les sismographes du reseau des 
releves geosismiques de la province 
de Cuneo et de l'ouest de la Ligurie 
(les plumes ont eu un brusque depla¬ 
cement de plus de 80 milimetres). 

Tous ceux qui sont sortis des mai¬ 
sons apres avoir entendu le (ou les) 
grondement(s) ont pu observer pendant 
longtemps (meme plus d'une demi-heure) 
le nuage de fumee forme dans le ciel. 


Confirmations ulterieures 


Il vaut la peine de rapporter que 
des phenomenes de nature electroma- 
gnetiques ont ete releves en meme 
temps que le phenomene. Certains ap- 
pareils de la station receptrice d'un 
radioamateur de Boves ont ete mis 
temporairement hors d'usage, avec 
d'importants derangements sur toutes 
les frequences et sur les indicateurs 
a pleine echelle. Des chasseurs dans 
la region de Roaschia ont constate 
de constants derangements des emet- 
teurs-recepteurs. Le radar d'un petit 
aerodrome de la region de Nice a 
subi une interference d'environ une 
seconde, en meme temps que 1'observa¬ 
tion visuelle de la premiere phase 
du_ phenomene. 
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Par contre, les informations rappor- 
tees par la presse selon lesquelles 
le radar de Nice aurait enregistre le 
passage d' un objet ne correspondent pas 
a la realite, ni celles relatives a la 
chute (avec effets et traces au sol) 
de 1'objet a Roaschia ou dans d'autres 
localites piemontaises. 

Signalons encore que le lendemain, 
jeudi 6 decembre vers 14h30, une autre 
detonation a ete entendue dans la pro¬ 
vince de Cuneo et enregistree a nouveau 
par les sismographes. En outre, du 6 
au 14 decembre, on nous a signale une 
dizaine d'observations de corps lumi- 
neux, la plupart suivis par une trainee, 
dans les provinces de Turin et Cuneo. 


Nos enquStes 


Nous avons appris les faits par les 
journaux du lendemain, jeudi 6 decembre 
et, bien qu'il n'y ait aucun lien expli- 
cite avec le phenomene ovni, ni de la 
part des temoins ni des journalistes, 
nous avons immediatement commence les 
investigations qui peuvent etre distin- 
guees en deux types : enquetes telepho- 
niques et enquetes sur le terrain. 

En deux jours, environ cinquante ap- 
pels telephoniques ont ete effectues 
afin de recueillir des informations sup- 
plementaires en vue de visites sur les 
lieux. 

Nous avons contacte les journalistes 
et les correspondants locaux des quoti- 
diens piemontais et liguriens qui, en 
general, ont collabore au maximum en 
acceptant de nous fournir les noms des 
temoins et toutes les informations po- 
tentiellement interessantes, en publiant 
d'autre part nos appels a temoins et, 
dans certains cas, en etablissant un 
contact continu avec echange reciproque 
d'informations. 

Nous avons pris contact avec les ca- 
rabiniers des diverses localites in- 
teressees qui, dans presque tous les 
cas, nous ont fourni des informations 
et les noms de quelques temoins. En re¬ 
vanche, aucune collaboration n'a ete 
rendue possible avec la Prefecture de 
Cuneo (soucieuse avant tout de tranqui- 
liser 1'opinion publique) ou avec 1' 
Aeronautique militaire, qui a seulement 
niee son implication dans les faits. 

Les autorites municipales des di- 
verses localites, auxquelles nous nous 
etions adressees, ont collabore au maxi¬ 
mum. Certains maires et vice-maires se 
sont propose de recueillir des temoi- 


gnages pour notre compte et nous ont 
meme accompagne chez les temoins lors 
des enquetes successives sur place. 

Collaboration egalement de la part 
du Service geologique de la Region du 
Piemont et de l'Institut de Geophysique 
de l'Universite de Genes qui est respon- 
sable du reseau sismographique de la 
zone : nous avons obtenu des donnees, 
des evaluations et les resultats des 
premieres analyses des releves de leurs 
appareils. 

Enfin, une dizaine d'interviews tele- 
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phoniques preliminaires de temoins di¬ 
rects du phenomene ont ete realisees. 

Une dizaine de coups de telephone 
ont ete regus de temoins repondant aux 
appels publies dans la presse, appels 
dans lesquels etaient indiques nos nu- 
meros de telephone. Une seule lettre 
a ete regue a ce jour, a l'adresse pos¬ 
tale indiquee. 


Le3 enquetes sur place 


En ce qui concerne les enquetes sur 
les lieux, deux expeditions ont ete 
organisees les samedi 8 et 15 decembre. 

Lors de la premiere, diverses loca¬ 
lites de la province (Cuneo, Boves, An- 
donno, Entracque, Valdieri, Roaschia) 
ont ete visitees a la recherche d'infor¬ 
mations et de temoignages se rapportant 
surtout a la premiere phase du phenome¬ 
ne, avec une recherche "ciblee" sur la 
zone ou de telles observations avaient 
ete signalees. Malgre cela, nous n'avons 
pas reussi a trouver quelqu'un qui 
aurait remarque l'arrivee du phenomene 
lumineux avant 1'explosion. Nous avons 


toutefois 

recueilli 

une dizaine 

de 

te- 

moignages 

relatifs 

aux phases 

succes- 

sives et 

trouve d' 

autres noms 

de 

te- 


moins. 

La seconde 
expedition a 
eu pour objec- 
tif de relever 
des donnees 
quantitati - 
ves du nuage 
dans la der- 
niere phase 
(azimut, ele¬ 
vation angu- 
laire, dimen¬ 
sions apparen- 
tes) afin de 
determiner sa 
position par 
triangulati¬ 
on et la 
comparer avec 
les calculs 
en cours pour 
determiner la 
position du point d'ou provenait le 
grondement. Des releves ont ete effec¬ 
tues a Entracque, Roaschia et Castel- 
magno. 

awBiwmnrjmjj 

Parallelement aux enquetes, un pre¬ 


mier traitement des donnees relatives 
a l'onde sonore enregistree par les sis¬ 
mographes a ete tente dans le but de 
determiner la position, l'altitude et 
le moment precis de la detonation. Un 
tel traitement, encore provisoire, tend 
a identifier la zone d'origine du gron¬ 
dement dans la region du massif de 1' Ar- 
gentera (des resultats analogues ont 
ete obtenus par l'Universite de Genes). 

Nous avons 1'intention de continuer 
les enquetes au cours du mois de jan- 
vier, en recueillant d'autres temoigna¬ 
ges sur les lieux, en particulier ceux 
des chasseurs qui se trouvaient sur les 
montagnes et ont observe la premiere 
phase du phenomene. 

Entre-temps, des enquetes sont en 
cours dans le sud de la Ligurie,enquetes 
de la part d'astronomes amateurs de la 
Section Meteores de l'U.A.I. (Unione 
Astrofili Italiani), avec lesquels nous 
avons noue un premier contact et, dans 
certains cas, etabli de fructueux rap¬ 
ports de collaboration que nous esperons 
voir se poursuivre a l'avenir. 

Les amis ufologues de la Cote d'Azur 
ont aussi ete contactes, ils nous ont 
promis de nous fournir des donnees en 
leur possession, donnees que nous at- 
tendons* 


WA I JUJJ.BJJ. 1 JBUWJ.U 

Les premieres interpretations avan- 
cees pour expliquer le phenomene ont 
ete les suivantes : 

Tremblement de terre : l'hypothese a 
ete emise suite aux releves sismographi- 
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ques et soutenue par la centrale opera- 
tionnelle de Rome du reseau sismique 
national,elle ne semble pas tenir compte 
des phenomenes optiques des deux pre¬ 
mieres phases et de la derniere, en par¬ 
ticular dans le territoire frangais. 
En outre, 1'hypothese sismique a ete 
niee par les sismologues de Turin et 
Genes, egalement a cause des caracteris- 
tiques de l'onde relevee qui ne se se¬ 
rai t pas propagee dans le sol, mais dans 
1'air. 

Manoeuvres militaires la region de 
Cuneo est un espace aerien militaire; 
des mouvements anormaux d'avions et un 
"etrange" interet de la part de 1'Aero- 
nautique et des carabiniers ont ete ob¬ 
serves. II a done ete suggere que les 
phenomenes auraient pu etre des essais 
de missiles anti-missiles caracterises 
par des jets de flammes et de chaleur 
et des emissions de radiations electro- 
magnetiques causant des parasites.Toute- 
fois, 1'hypothese ne tient pas compte 
de 1'extension "frangaise" de la pre¬ 
miere phase et n'a pas ete confirmee 
par la continuity du phenomene, qui ne 
s'est pas repete dans les semaines sui- 
vantes. 

Bolide 1 ' hypothese d'un gros meteore 
entre dans 1'atmosphere et qui aurait 
eclate en produisant un eclair apres 
une detonation nous semble actuellement 
la plus plausible, non pas tant a cause 
de la concordance temporelle avec l'es- 
saim meteorique des Geminides que pour 
les caracteristiques rapportees : corps 
lumineux unique, trainee, trajectoire 
descendante, vitesse. Dans ce cas, il 
s'agirait d'un phenomene exceptionnel, 
tant par ses dimensions et par sa lumi¬ 
nosity (en plein jour) que par ses ef- 
fets sonores et electromagnetiques. 

Meme sur la base d'une hypothese de 
travail meteorique, nous sommes con- 
vaincus qu'il est necessaire de poursui- 
vre l'enquete tant pour recueillir des 
donnees ulterieures et plus precises 
concernant les caracteristiques du phe- 
nomene que pour etudier les analogies 
avec les problemes caracteristiques des 
etudes ufologiques (temoignages de non- 
special istes , deformation de 1'informa¬ 
tion , etc.). 

Un compte-rendu detaille des enquetes 
effectuees et divers rapports sur les 
observations recueillies sont actuel¬ 


lement en cours de redaction. 

En outre, les resultats des traite- 
ments mathematiques en cours sur les 
donnees sismographiques seront discutcs 
dans un document ad hoc. 

Des etudes sont egalement en cours, 
pour determiner la trajectoire reelle 
du corps lumineux et l'eventuel point 
d’impact au sol. Une analyse de la fagon 
dont la presse non-specialisee a rap- 
porte des informations sur le phenomene 
est en projet. □ 

Edoardo RUSSO 

C.U.N. - Siege provincial de Turin 
Turin, le 26 decembre 1984 

Traduit de l'italien 

par Bruno Mancusi 

(Adapt. Y.B.) 

Les enquetes te 1 ephoniques ont ete effectuees 
par Edoardo Russo et celles concernant les donnees 
sismographiques par Massimo Nebbia. 

Les enquetes sur place ont ete realisees par 
Paolo Fiorino, Gian Paolo Grassino, Camillo Mi- 
chieletto, Massimo Nebbia et Edoardo Russo, tous 
membres de la section turinoise du CUN.A egalement 
participe : Alberto Latini du Gruppo Astrofili 
Lariani (Groupe des Astronomes amateurs du lac 
de Come - ndt) de Come que nous remercions pour 
sa collaboration. 

Ont egalement collabore en nous fournissant 
de la documentation et des informations : Roberto 
Balbi de Genes, Marie1 la Bernacch i de Loano, Gior- 
go Pettera et Oaniele Pioli de Parme. Nous remer¬ 
cions particulierement le Or Giorgio Ravasi de 
la redaction de Cuneo du quotidien "La Stampa" 
(publie a Turin - ndt). 


INDR^^VENDR^^VENDR^^VEND 

* "PSI, au-dela de l'occul- 
tisme" Louis Belanger, 48 FF 
12 FS 

* "La memoire des 0VN1" 

Jean Bastide. 52 FF - 13 FS 

* "Chasseurs d'OVNI" Fran¬ 
cois Gardes, 40 FF - 10 FS 

* "Aux limites de la reali- 
te" J.Allen Hynek & Jacques 
Vallee, 48 FF - 12 FS 

u 

Senes limitees - A comman¬ 
der au iournal (voir en paqes 
centrales) - Joindre 15 FF - 
5 FS . Merci. 
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EN COUVERTURE 


alerte ovni sur base otan 


9 Le premier juillet 1977, la nouvelle s'etait deja rep a ndue dans 

la zone d ' A v i a n o , un centre urbain situe pres de la plaine de Por- 


denone 

, a 

159 m 

d'altitude, au 

pied 

du Mont 

Cava 11o 

ou siege 

1 ' une 

des 

plus 

importantes bases 

OTAN 

dans la 

zone d' 

operation 


des Trois Venet i es. 


Un informateur 


La nouvelle, qui nous est parve- 
nue de source certaine, fut confir¬ 
mee par des temoins indirects, parmi 
lesquels figure un sous-officier 
de notre Aviation dont nous tairons, 
pour des raisons evidentes, 1'iden¬ 
tity. Ce sous-officier, a recueilli 
le lendemain de l'evenement, a tra- 
vers des entretiens avec le person¬ 
nel de la Base, le recit que nous 
resumons ici. 

BEEEBBB 33KSJ BHBSPHBB 

Le 30 juin 1977, la Base fut in- 
terdite au trafic aerien afin de 
pouvoir achever les travaux prepara- 
toires concernant la parade aerienne 
qui devait avoir lieu le dimanche 
3 juillet. L'evenement eut lieu dans 
la nuit du jeudi 30 juin au vendredi 
ler juillet. Vers 3 h. environ (HL), 
James Blake, un militaire americain, 
apergut au-dessus de "Victor Alert", 
la zone reservee de l'aeroport (dans 
les hangars de laquelle se trou- 
vaient deux appareils militaires) 
une "lumiere" de dimension conside¬ 
rable, a une centaine de metres de 
hauteur. Les premieres equipes de 
secours accoururent apres que le 
Commandant de la Base eut ete infbrme 
de ce qui s'etait produit. Le ra- 
dariste qui n'etait pas de service 
cette nuit-la, (l'aeroport etait 
ferme et on ne prevoyait aucun tra¬ 
fic aerien), fut requisitionne. Le 
radar, a, par la suite, decele la 
presence de l'ovni au-dessus de la 
base, mais il convient de remarquer 
que toutes les installations de 
l'aeroport sont restees eteintes 
pendant un certain temps et qu'il 
en est probablement de meme pour 
celles de la tour de controle. 


L'objet fut observe par un grand 
nombre de militaires, accourus aussi- 
tot apres l'alerte. Les forces de- 
ployees respecterent une distance 
de securite autour de la zone eclairee 
par la "chose". L'ovni avait environ 
50 m. de diametre : il ressemblait 
a une "toupie" ou a un "disque". Sur- 
monte d'un dome, il tournait sur lui- 
meme et diffusait plusieurs couleurs 
allant de blanc au rouge, en passant 
par le vert. Un bourdonnement sembla- 
ble a celui d'un essaim d'abeilles 
se fit entendre. 

L'objet demeura durant une heure 
environ a la verticale des hangars 
de "Victor Alert". 


Bruxelles informe ? 


D'autres sources nous ont precise 
que cette meme nuit, la Base opera- 
tionelle de l'OTAN a Bruxelles avait 
ete informe de l'evenement. En tout 
etat de cause, et meme si ces infor¬ 
mations ont ete confirmees par le 
personnel militaire digne de la plus 
grande credibility, il convient de 
les considerer comme des indices et 
des assertions tout a fait provi- 
soires et (malheureusement) sans con¬ 
firmation au niveau officiel. 


Une explication 


Une declaration officielle expli- 
quant - soi-disant - l'evenement 
fut donnee : "le phenomene doit etre 
attribue au reflet de la lune sur 
les basses couches nuageuses". 

Eh bien voici les donnees meteo- 
logiques objectives de la zone con- 
cernee : 

1. Temperature : maxima 26°, mini¬ 
ma 15°; 
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2. Vent modere d'ouest; 

3. Ciel peu nuageux; 

4. Humidite : 75% environ. 

La temperature minima (15°) etait 
done trop elevee par rapport au pourcen- 
tage d'humidite (75%) pour que soient 
reunies les conditions favorables a la 
formation de nuages a si basse altitude 
(100 m. environ !). 

Quant a la lune, signalons qu'entre 
3 et 4h30 environ, elle etait deja bas¬ 
se sur l'horizon (bien a l'ouest) et 
a 5h18,elle ne pouvait done pas se trou- 
ver presque a la verticale des observa- 
teurs. Je desa pprouve par consequent fer- 
mement cette declaration officielle en 
me basant justement sur les donnees de 
la meteorologie et de 1'astronomie. 


Le developpement de l'enqucte 


C'est au cours de nos investigations 
que certaines informations marginales 
nous parvinrent. 

Le 3 juillet, jour de la parade aeri- 
enne, l'epouse de notre informateur prit 
part a la visite de l'aeroport a bord 
d'un car militaire dans lequel se trou- 
vaient les families du personnel de la 
base ainsi que plusieurs personnalites. 
Elle apprit a cette occasion que d'au- 
tres personnes furent temoins de cet 
etrange evenement. Les jours suivants, 
le cas fut l'objet de nombreuses discus¬ 
sions, meme dans le pays d'Aviano. Rien 
cependant ne fut jamais rendu public 
sur l'evenement. 

11 est done a notre avis certain 
qu'un phenomene aerien non-explicable 
s'est produit cette nuit-la sur la base 
OTAN d'Aviano et cela est prouve par 
des temoignages collateraux recueillis 
par des personnes etrangeres au person¬ 
nel de la base. 

Nous rapportons ici le temoignage 
qui nous a paru le plus important. M. 
Manfre Benito, ne en 1940, exergant la 
profession de veilleur de nuit, habitant 
Castello d'Aviano (non loin d'Aviano) 
lorsque l'evenement eu lieu. 11 n'etait 
pas de service cette nuit-la et se trou- 
vait chez lui.Malgre un sommeil profond, 
il fut reveille par les aboiements per- 
gants et prolonges de son chien, un ber- 
ger beige : "il aboyait si rageusement 
que je pensais qu'il y avait du monde 
dans la rue, peut-etre des voleurs. Aus- 
si, par precaution, je n'allumais pas 


et j'allaissur le balcon, pistolet a 
la main. La premiere chose que je remar- 
quai, fut que l'aeroport de la base 
OTAN, qui a vol d'oiseau, n'est distant 
que de 1,5 Km etait completement obscur. 
De plus ,il faut aj outer qu'il n'y avait 
personne dans la rue. Il ne m'etait ja¬ 
mais arrive de le voir completement sans 
lumiere, mais ce qui attira particu- 
lierement mon attention fut la presence 
d'une "masse" de lumiere immobile, a 
faible altitude au-dessus d'un certain 
point de la base (ndA : en esquissant 
un schema, le temoin plaga le phenomene 
au-dessus d'une zone qui correspond en 
definitive a "Victor Alert") .Apres avoir 
vu ce mysterieux jet de lumiere, j'ap- 
pelai mon epouse afin qu'elle vienne 
voir cette "chose” etrange. Malheureuse- 
ment, elle me repondit qu'elle avait 
sommeil et qu'elle voulait se rendormir. 
Je restais ainsi seul d observer cette 
"chose" qui ressemblait egalement a un 
disque lumineux. Apres cinq minutes en¬ 
viron, le "jet" s'eleva graduellement 
en silence au point de depasser les ci- 
mes environnantes. Une dizaine de se- 
condes plus iard, les lumieres de la 
base se rallumerent. Il faut ajouter 
que mon chien ne cessa d'aboyer qu£ 
lorsque le "disque” lumineux quitta les 
environs. Pour conclure, je dois avouer 
que l'evenement m'a beaucoup affecte, 
raison pour laquelle je ne me suis pas 
couche tout de suite, j'ai pu ainsi re- 
marquer une demi-heure plus tard un cer¬ 
tain mouvement de voitures de la police 
militaire americaine. " 


L'hypothese extraterrestre 


Ce phenomene aerien defie a notre 
avis, une explication simple en termes 
de science et de technologie actuelle. 
De plus, nous soupgonnons que cet objet 
non-identifie soit controle artificiel- 
lement. Nous pouvons done difficilement 
envisager une alternative sensee a 1' 
hypothese d'appareils extra-terrestres 
engages dans une sorte de surveillance. 
C'est l'hypothese que notre etude sur 
le pretendu "problem© des soucoupes vo- 
lantes" nous pousse a considerer coae 
etant la plus probable a l'heure actuel¬ 
le, dans le cadre des informations que 
nous possedons. Comme toutes les hypo¬ 
theses scientifiques, il s'agit-la d'une 
hypothese de travail qu'il convient d' 
approuver ou de refuser uniquement sur 
la base d'une enquete durable. En tout 
etat de cause, les evenements verifies 
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turin-caselle : bourret domissions 


®Lors de la preparation de ce n° 
"Special ltalie", nous nous etions 
fixes pour but de realiser un dos¬ 
sier, sinon exhaustif, du moins aus- 
si complet que possible. Comment, 
des lors, eut-il ete possible de 
"contourner" la sacro-sainte obser¬ 
vation de Turin-Caselle du 30 no- 
vembre 1973 ? Apres tout, n'est-elle 
pas a l'origine 
de "la nouvelle 
vague des sou- 
coupes volan- 
tes" et de la 
fortune amassee 
par son insti- 
gateur ? Avec 
un peu de mali¬ 
ce, on eut meme 
pu lui attri- 
buer la respon- 
sabilite du 
formidable re¬ 
gain d'activite 
ufologique du 
milieu des an- 
nees soixante- 
dix. On se re¬ 
leva done les manches, fermement 
decides a presenter un resume de 
ce "classique". Bien mal nous en 
pris. Michel Monnerie laissait deja 
clairement entendre (1) que ce cas 
etait "creux", 

"vide", dont 
1'importance e- 
tait inverse- 
ment propor- 
tionnelle a sa 
qualite intrin- 
seque. Nous 
avons decouvert 
un ballon de 
baudruche qui 
n'attend plus 
qu'une aiguille 
pour reveler sa 
veritable compo¬ 
sition . 

Si rien ne 
permet, en 1'e- 
tat actuel de 
nos connaissances, de refuter ce 
cas, rien ne permet non plus de le 
confirmer et le simple fait de le 
reexaminer sous un angle quelque 


peu critique, pose beaucoup plus de 
problemes qu'il n'en resoud. Comment, 
en effet, admettre que les radaristes 
(des militaires a l'epoque des faits) 
aient pu signaler aux pilotes la pre¬ 
sence d'un phenomene qui fut visible 
durant 45 minutes, compte-tenu du 
fait que les radars de Caselle e- 
taient du type MT1 americain (*); 

comment les 
radaristes ont- 
ils pu estimer 
l'objet "grand 
comme un 707"; 
pourquoi per - 
sonne hormis 
Monnerie, n'a 
mentionne l'e- 
clat exception- 
nel de Venus, 
sise, ce soir- 
la, dans la 
meme direction 
que 1"'0VN1" 
observe par 
le Cdt Mezze- 
lani; ou etait 
le ballon meteo 
lance de Lyon le 16 novembre et e- 
choue a Villar Fochiardo debut de- 
cembre; enfin, que poursuivit R.Mara- 
no aux commandes de son Piper; (est— 
il inconcevable de penser qu'il ait 
pu poursuivre 
le ballon meteo 
situe par exem- 
ple a 200 km 
de la et illu¬ 
mine par le 
soleil cou- 
chant ? ). 

Comme on 
peut le voir, 
le cas est bien 
loin d'avoir 
la structure 
homogene que 
lui confera 
J.-C. Bourret 
lors du "Droit 
de Reponse" 
du 13 octobre 
1984. C'etait, il est vrai,pour pren¬ 
dre le contre-pied du Cdt Mezzelani 
qui venait d'affirmer qu'il pouvait 
^ (suite p.18) 
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mini-catalogue 

LA GRANDE PEUR ... VERSION ITALIENNE 


^Barthel et Brucker, les auteurs de ce mini-catalogue, se sont illustres par 

la publication d’un ouvrage - La grande peur martierme - entierement consacre a 

la vague frangaise de I'autorme 1954. Ayant effectue une quant it4 impression z 

nante d’enquetes et de contre-enquetes, its sont ainsi parvenus a expliquer un 

grand nombre d f observations et, part ant, la vague de 1954 dans son integral ite, 

Expliques, douteux ou inconctusifs, les casde 1954 ne servent pour la piu- 

part plus a etayer les theses des ufologues. Ceux-ci admettent desormais que 

cet "autornne fantastique A fut cause par une rwveur, une vague essentiellement 

jcurnalistiQue? 

L 'on a aeja reproche a Gerard Barthel et Jacques Brucker des enguetes troy 

rapides, des conclusions hatives. Il n'en demeure pas moins urai Qf-e les ele¬ 

ments qu'ils fournissent sont a prendre en consideration pour l'evaluation d’un 
cas. 

On sait que la vague frangaise de 1954 (qui debut a en septembre) s’est sem- 

ble-t-il "deplacee* vers I’ltalie ou elle a f 'pris” en novembre. Ceque l’on savt 

moins, c’est que Barthel et Brucker se sont egalement interesses a la partie 

italienne de la vague. Void ce qu’ils en ont rapporte. 


17 septeabre 1954 - Roae : "L'objet" 
apparut au premier temoin a 16H45 
GMT et fut aussitot apergu sur une 
vaste zone allant de la capitale 
a l'aeroport de Ciampino et jusqu'a 
la mer. 11 se presente sous la forme 
d'un point brillant. Les services 
du commandement militaire de l'aero¬ 
port suivaient les mouvements de 
l'objet depuis le debut. 11 avait, 
dirent les militaires, la forme d'un 
"demi-cigare" et volait a 1'altitude 
de 1200 m. a une vitesse de 260 - 
280 km/h. Une courte trainee lumi- 
neuse sortait de sa pointe arriere, 
quand il se deplagait. A un moment, 
il fit une chute de 400 m. puis re- 
prit de la hauteur en passant de 
la position horizontale a la posi¬ 
tion verticale. Les radaristes ob- 
serverent l'engin pendant 20 mn. 
et purent noter l'existence d'une 
sorte d'antenne au milieu. 

A 18h28, tous les temoins virent 
l'objet s'eloigner rapidement vers 
la mer, au nord-ouest. 

Ref: "A propos des soucoupes volan- 
tes" d'Aime Michel. 


Suites : dementi deux jours apres 
dans la presse italienne - informa¬ 
tion AFP . 


7 octobre 1954 - Mantoue: Le trafic 
a ete interrompu pendant plus d'une 
heure au centre de Mantoue par des 
groupes de personnes rassemblees 
pour observer un etrange objet blanc 
qui, a une forte hauteur, se deta- 
chait nettement sur le fond du ciel 
bleu. Apres avoir effectue des evo¬ 
lutions extremement rapides, l'engin 
de forme spherique, et qui d'apres 
certains temoins faisait partie 
d'une formation de soucoupes volan- 
tes, est reste pendant quelque temps 
immobile dans le ciel avant de dis- 
paraitre a l'horizon. 

Ref: "Ouest-France" du 7 octobre 
1954. 


Suites : confusion avec un ballon , 
la date n 'est pas le 7 mais le 3 
octobre . Meme observation qu 'd Mont- 
Genevre, 


15 octobre 1954 - Boaria : Un fer- 
mier conduisant ses vaches a l'a- 
breuvoir a vu soudain un objet au- 
dessus de sa maison. Les vaches ont 
ete prises de panique et se sont 
enfuies en renversant une fillette. 
L'objet emettait un jet de lumiere. 
Le temoin courut jusqu'a la maison 
et s'evanouit tandis que trois per- 
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sonnes virent l'engin repartir. 

11 etait sombre et entoure de courtes 
flammes bleues et jaunes, de forme ovo- 
ide et volait a 15 m. au-dessus de sol 
en emettant une chaleur intense au point 
qu'une petite mare fut assechee et que 
des meules de foin prirent feu tandis 
que le betail fut atteint du brulures 
lorsque l'objet les survola. 

Ref: catalogue Vallee n° 262; "LDLN" 
n° 103, decembre 1969. 


15 octobre 1954 - Po di Gnocea - apres- 

■idi des fermiers virent un objet en 
forme de disque qui atterrissait et qui 
s'envola verticalement : a l'endroit 
ou se trouvait cet objet, on a trouve 
un profond cratere d'environ six metres 
de diametre. Des peupliers furent par- 
tiellement calcines. Enquete officielle. 
Ref Vallee 265, "LDLN" n° 103, op. 
cit. 


Suites : fameuse joumee du IS octobre 
1954. Bolide asses lent observe aussi 
en Prance. (Environ vingt observations). 


15 octobre 1954 - Luino - 13 h. : Un 

objet ovoide effectua un passage au-des¬ 
sus d'une rangee d'arbres et deux d'en- 
tre eux prirent feu. 

Ref: Vallee 264; "LDLN" n° 103, decembre 
1969. 


Suites : bolide. 


16 octobre 1954 - Siena - 24h. :Plusieurs 
personnes virent un objet pose dans une 
prairie. 11 apparut phosphorescent et 
de grande taille. 11 s'envola de maniere 
tres soudaine. 

Ref: Vallee 276; "LDLN" n° 103, decembre 
1969. 


Suites : bolide. 


16 octobre 1954 - Quasso : Deux objets 
furent apergus, dont l'un fit un passage 
au ras des arbres. 11 etait en forme 
de toupie et une forme humaine gesticu- 
lante fut apergue en dessous de l'objet. 
Le temoin, M. de Rossi, est chauffeur 
d'autobus. 

Ref: Vallee n° 270; "LDLN", op. cit. 


Suites :Bolide plus canular pour I'etre. 
Le temoin est decede , l 'information , 
elle, emane d'un collegue qui a enquete 
sur place. Une personne de la famille 
du temoin a confirme l'observation, mais 
en aueun cas il n'y eut presence d'un 
etre. Ill 


Suites : bolide. 


18 octobre 1954 - Morane : Dans la re¬ 
gion de Morane, un commergant vit un 
"disque volant" incandescent survolont 
la campagne a 200 m. d'altitude environ. 
Apres un bref arret, l'engin se serait 
dirige vers le nord-ouest. Cette obser¬ 
vation a ete confirmee par d'autres te¬ 
moins. 

Ref: "Ouest-France" du 18 octobre 1954, 
p. 3. 


Suites : erreur de date, il s'agissait 
du bolide du IS. 


18 octobre 1954 - pres de Rovigo : de 

nombreux engins mysterieux ont ete aper- 
gus dans le ciel d'ltalie. L'un de ces 
engins aurait atterri pres de Rovigo, 
dans la zone dite "Por di Gnocca" ou 
plusieurs personnes l'auraient observe. 
L'appareil, de forme circulaire, apres 
avoir lentement plane, s'est, dit-on, 
pose au sol, sans bruit. 

Apres quelques minutes d'immobilisation, 
il a repris a la verticale son vol auda- 
cieux; mais a l'endroit ou il a decolle, 
il y a maintenant un assez profond cra¬ 
tere de six metres de diametre. 

Six peupliers qui se dressaient aux 
alentours ont en outre ete carbonises. 
Les autorites se rendent sur les lieux 
pour verifier 1' authenticity du recit 
des temoins. 

Ref: "Ouest France" du 18 octobre 1954 

P-3. 


Suites : erreur de date, il pourrait 
s'agir du bolide du IS. 
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18 octobre 1954 - Luino : Une "soucoupe 
volante" aux reflets d'argent aurait 
survole la zone de Luino a 5000 m. 

Les temoins de cette observation ont 
affirme que la "soucoupe" n'emettait 
aucun bruit et ne laissait echapper au- 
cune fumee. Elle a disparu en direction 
de la Suisse. 

Ref : "Quest France" du 18 octobre 1954. 


19 octobre 1954 - Livorno M. Bruno 
Senesi vit deux objets brillants emet- 
tant de la fumee atterrir dans un champ. 

11 en sortit de petits etres mons- 
trueux et rouges qui le pourchasserent. 

Tres excite, Senesi fut transports 
dans un hopital ou il essaya de se ca- 
cher sous un lit, criant et tremblant 
de terreur. 

Ref : Vallee N° 287; "LDLN" op. cit. 


Suite8 : erreur de date, il 8 'agit du 

bolide du IS. 


17 octobre 1954 - Cap Massulo - la nuit: 

dans l'ile de Capri, un artiste, M. Ra¬ 
phael Castelle, vit un disque de 5 m. 
de diametre atterrir dans la propriete 
de Curzio Malaparte. 

En s'approchant, il decouvrit qu'il 
ne s'agissait pas d'un helicoptere et 
apergut quatre nains vetus de combinai- 
sons en sortir. Au bout de 30 mn. l'en- 
gin emit un leger bourdonnement, s'eleva 
verticalement en emettant des etincelles 
bleues. 

Ref : Vallee N° 281; "LDLN" op. cit. 


Suites : Canular a des fins publici- 
taires d'apres notre correspondant a 
Turin ayant effectue l 'enquete 8ur place. 


19 octobre 1954 - Gorizia - 19h30 : 

M. Philippe Corridoni a vu un ballon 
a demi-degonfle au niveau du sol pres 
de la riviere Isonzo. Pres de lui, un 
disque de 10 m. de diametre reposait 
sur une etrange construction. 

La partie superieure etait blanche 
avec une tourelle noire, autour de la- 
quelle il y avait une serie de hublots; 
certains etaient eclaires d'une lumiere 
blanche bleuatre tres vive qui soudain, 
disparut, tandis que l'objet s'en allait 
en tounoyant et s'elevant verticalement, 
tirant le ballon avec lui. 

Ref : Vallee N° 288; "LDLN" op. cit. 


Suite8 : canular de pre88e 3 le temoin 

n'observa que le ballon. Ceci nous a 
ete confirme par notre collegue italien. 
Un ballon sonde a effectivement ete re- 
trouve a Gorizia le 17 octobre et non 
pae le 19. 


Suites : Canular. Le tSmoin est un ma- 
lade mental et un ethylique notoire. 
Information provenant de l ' hopital de 
Livorno . 


20 octobre 1954 - Parravicino d'Erba - 
la nuit : M. Renzo Pugina, 37 ans, 

venait juste de deposer son automobile 
au garage quand il vit un etrange etre 
recouvert d'un costume lumineux en 
ecailles, d'environ 1m30 de haut, se 
tenant pres d'un arbre. La creature 
braqua le faisceau d'une sorte de lampe 
de poche dans sa direction et il se 
sentit paralyse jusqu'a ce qu'un mou- 
vement qu'il fit en serrant le poing 
sur les cles du garage, semble le libe- 
rer, et il attaqua l'intrus qui s'eleva 
et s'enfuit avec un bourdonnement doux. 
On trouva une tache d'huile a cet en- 
droit. 

Ref : Vallee N° 295; "LDLN" op. cit. 


Suite8 : Canular. La trace n 'etait que 
de l'huile de vidange. Enquete 8ur place 
du cotmi88aire Moriati. 


23 octobre 1954 - Italic : de nombreux 
disques, soucoupes et cigares volants 
ont ete apergus dans le ciel de 1'Ita¬ 
lic. Plusieurs personnes ont vu ces 
engins evoluer au-dessus de Milan,tandis 
que les habitants de Perouse, Bologne 
et d'autres localites du nord de la pe- 
ninsule etaient egalement les temoins 
oculaires de ces incursions de disques 
et cigares volants. 

Ref : "Ouest France" du 23-24 octobre 
1954. 


Suites : exageration de la presse 
meme ballon que pour d'autres observa¬ 
tions. 
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30 octobre 1954 - Huro Lucano - 9h30 : 

deux objets furent apergus par des chas¬ 
seurs. MM. Mennela, Di Leo et Capazio. 
L'un de ces objets atterrit a 50 m. de 
distance et avait la forme d'un polyedre 
avec un cylindre en-dessous. On pouvait 
entendre un son etrange. L'objet changea 
de position et le cylindre heurta des 
arbres et rebondit trois fois. Enfin, 
l'engin prit de l'altitude et s'envola 
dans une trainee bleutee. 

Ref : Vallee N° 322; "Contact" N° 102 
bis (janvier 1970). 


Suites : ballon sonde * canular de 
presse confirme par la gendarmerie ita- 
lienne de Lucano. Il n 'y eut auoun de¬ 
collage. 


ler noveabre 1954 - Poggio d'Ambra - 
7h30 : une dame de 40 ans, Mme Lotti 
Dainelli, qui se rendait au cimetiere 
apergut tout a coup un objet ayant la 
forme de deux cones accoles par la base, 
pose dans un endroit herbeux. On pouvait 
distinguer deux petits sieges a l'inte- 
rieur du cone inferieur. De derriere 
l'objet apparurent deux nains mesurant 
1 m., portant des combinaisons grises 
et des casques rougeatres. 

S'exprimant dans une langue qu'elle 
ne pouvait comprendre, avec des sourires 
qui laissaient entrevoir leurs petites 
dents blanches, ils prirent un pot de 
fleurs au temoin et s'envolerent. 

Ref : Vallee N° 324; "Dauphine Libere" 
du (?) novembre 1954. 


Suites: information obtenue par un jour- 
naliste travaillant a I'Observator el 
Romano : celui-ci nous fit savoir que 
le temoin travaillait pour un journal 
local de l'epoque et que toute cette 
affaire se resuma a un canular de 
presse. 


2 novembre 1954 - Cremona — 18h : deux 
etudiants, Pietro Alberini et Pericle 
Sacchi, qui etaient a la chasse, aper- 
gurent un nain d' 1 m. de taille, avec 
une tete "en caoutchouc" et dont le vi¬ 
sage etait relie par un tube flexible 
a un reservoir cylindrique qu'il portait 
sur son dos. Lorsqu'ils s'approcherent 
de lui, l'etre s'enveloppa dans un nuage 


bleuatre. Les temoins s'enfuirent. 

Ref : Vallee N° 325; "Contact" op. cit. 


Suites : canular. 11 s'agit, d'apres 
une information de M. P. Manzaguil, d' 
une farce d'etudiant. 


8 novembre 1954 - Monza - 10h30 : Une 

foule d'environ 150 personnes s'assembla 
pour observer un engin lumineux pose 
dans un stade, detruisant des palissades 
pour passer. L'objet reposait sur trois 
pieds, avait un dome emettant une a- 
veuglante lumiere blanche et supportant 
une antenne. Deux petites silhouettes 
vetues de gris et blanc, portant des 
casques transparents, furent vues. Elies 
parlaient avec des sons gutturaux. L'une 
d'elles avait un visage noir avec une 
espece de trompe. Un homme qui avait 
lance sur les nains un chien boxer fut 
mordu par l'animal qui s'etait retourne 
sur son maitre; l'objet s'eleva dans 
un bruit aigu et disparut rapidement. 
Ref : Vallee N° 331; "Contact" op. cit. 


Suites : canular de presse a des fins 
publicitaires. Information obtenue par 
un joumaliste travaillant a l'epoque 
au journal milanais "Il Giomo". 


14 novembre 1954 - Isola - apres-midi : 

un fermier, Omerigo Lorenzini, vit un 
engin brillant en forme de cigare atter¬ 
rir pres de lui; et il se cacha. Venant 
de 1'engin,trois nains vetus de costumes 
metalliques semblables a des scaphandres 
examinerent avec attention des lapins 
en cage et parlerent entre eux dans une 
langue inconnue. Le fermier pensant qu' 
ils allaient voler les animaux, pointa 
un fusil en direction des intrus, mais 
le coup ne partit pas et le temoin se 
sentit soudain si faible qu'il dut la- 
cher son arme. 

Les nains prirent les lapins et leur 
engin repartit laissant une trainee 
brillante. 

Ref : Vallee N° 339; "LDLN" N° 104 
(fevrier 1970). 


Suites : le journal "Il Livoro" de Genes 
nous confirme qu'il s'agit d'un canular. 
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25 novenbre 1954 - Calcerosa - 17h : 

deux gargons de douze ans, C.Marziano 
et P. Santucci, apergurent soudain trois 
silhouettes qui coururent des qu'elles 
furent decouvertes, et entrerent dans 
un petit engin spherique dissimule 10 m. 
plus loin derriere quelques buissons. 
Les etres etaient petits, environ 35 
cm. de haut, leur tete etait tres grosse 
et leur peau etait grise, couleur de 
plomb. L'engin avait sur le devant deux 
helices pointues qui se mirent a tour- 
ner. 11 decolla soudain avec un siffle- 
ment. 

Ref : Valle e N° 343; "LDLN" op. cit. 
Suites : camilar de presse. Enquete de 
notre collegue sur place. □ 

G. BARTHEL & J. BRUCKER 

wimwimii — 

en Italie comme a l'etranger:pour faire 
progresser le navire "ufologie ", it faut 
que chaoun s’efforce de voir plus loin 
que son nez et sache renoncer un peu 
a ce qui l 'interesse pour faire aussi 
ce qui peut interesser autrui.Sans quoi , 
on ne pourra jamais parler d' "ufologie" 
mais de tant d' "ufologies” individuelles 
qui naissent et meurent avec leur sigle. 

23 juillet 1985 Edoardo RUSSO 

(1) Voir La vue depuis le Gaisberg, Ovni-presence 
n°23, sept. 82, pp. 16-17 ♦ 22 (ndlr)T 

(2) Mais egalement entre associations differentes, 

et ce n'est pas un hasard si le groupe d'ufologues 
de Turin, qui a tout-de-meme maintenu sa propre 
revue, "Ufologia", constitue le secretariat du 
CUN, le represcntant regional de la Sezione Ufolo- 
gica Fiorentina (SUF, qui redige la partie ufolo- 
gique de la seule revue a large diffusion "II 
Giornale dei Histeri"), et s'occupe de la redac¬ 
tion d 1 "URIP” . (adapt.V. Bosson) 


SUITE DE LA PAGE 13 


bien s'agir d'un ballon... 

Turin-Caselle sera, de toute fagon, 
une affaire a suivre de tres pres.Elle 
risque de nous reserver quelques re- 
bondissements. 

Je tiens a remercier tout particu- 
lierement Edoardo Russo pour son aide 
(precieuse faut-il le souligner) sur 
place a Turin.□ 

Perry PETRAKIS 

(1) Michel Monnerie Le naufrage des Extra-ter- 
restres, NER, 1979. (*) 

(*) Mouvement Target Indicator. Sur ce type 
d'appareil hybride entre les radars.de premiere 
et deuxieme generation, on pouvait voir au 
scope, un plot correspondant a l'avion ainsi 


dips and claps 


^ Le CUN a enfin publie son manuel de 
l'enqueteur : Manuale di Metodologia 
d' Indagine Ufologica (Manuel de Metho- 
dologie d'Enquete Ufologique), ecrit 
par Edoardo Russo. A vrai dire f il valait 
la peine de l'attendre car ce manuel 
est assez original dans sa conception. 
Pas de froide liste de questions a poser 
au temoin et pas de "modele de rapport", 
mais des considerations generales comme 
par exemple : il faut demander au temoin 
ce qu'il faisait juste avant l'observa- 
tion, quelles etaient les dimensions 
apparentes du phenomene, sa couleur, 
etc. Par contre, il ne faut surtout pas 
lui parler d'autres cas. En outre, l'au- 
teur met l'accent sur les relations te- 
moin-enqueteur : comment contacter le 
temoin ? Quelle doit etre l'attitude 
de l'enqueteur envers lui ? Quant au 
rapport d'enquete, Russo insiste sur 
le fait qu'il doit comporter un journal 
de 1'enquete (ou l'on indiquera comment 
on a appris l'existence du cas et les 
diverses phases du deroulement de 1'en¬ 
quete) et la transcription litterale 
de 1'interview du temoin. Ce manuel re¬ 
flate done parfaitement 1'evolution de 
l'ufologie 1'etude des temoignages 
OVNI est maintenant consideree comme 
faisant partie plutot des sciences hu- 
maines que des sciences exactes. Cepen- 
dant, une deuxieme edition est prevue ou 
les "cas speciaux" (photos, traces au 
sol, etc.) seront traites. Manuale di Me¬ 
todologia d'Indagine Ufologica , decembre 
1984, 36 pages, 2000 lires, chez Gian 
Paolo Grassino, Casella Postale 82, 
1 - 10100 TORINO.□ B.M. 

^ Depuis le mois d'aout, le CUN publie 
une nouvelle revue en anglais: The Compu¬ 
ter UFO Newsletter dont l'editeur res- 
ponsable est Maurizio Verga. 11 s'agit 
d'une revue aperiodique, publiee quatre 
a six fois par an, consacree a la pre¬ 
sentation de travaux et de discussions 
sur 1'usage de l'ordinateur (et plus 
specialement du micro-ordinateur) en 
ufologie. 

L'abonnement minimum est de 12.000 lires 
pour six numeros. The Computer UFO News- 
letter, M., Verga, Via Matteottx 85, 1- 
22072 CERMENATEQ B.M. 


que son identite delivree par le transpondeur. 
Tout objet evoluant a vitesse lente, ou encore 
immobile, etait, en principe, elimine. 
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RETROSPECTIVE 


une annee particuliere 

MILLENOVECENTOOTTANTAQUATTRO 


# 1984 ne 

fut pas une annee 

a proprement parler calme pour 

l'ufologie 

italienne. Si le nombre de rapports ovni fut relative- 

ment redu i t 

, les act i vi tes de 

recherche et l'interet des medias 


accuserent par contre une nette progression. 


85 observations furent centra¬ 
lists par le CUN (Centro Ufologico 
Nazionale) en date du 25 janvier 
1985. 269 cas furent repertories 
en 1980, 80 en 1981, 24 en 1982 et 
212 en 1983. La plupart des cas de 
1984 furent du type LN (lumiere noc¬ 
turne). Les seuls pouvant presenter 
un certain interet sont deux ren¬ 
contres rapprochees du deuxieme et 
du troisieme type qui: soit dit en 
passant, furent observees a quelques 
heures d' intervalle, le 9 octobre. 

Une menagere de Polcanto, pres 
de Florence, fut reveillee a 3 h 
30 par une lumiere traversant la 
fenetre et put voir durant quelques 
instants une forme humaine sombre 
situee sur une colline proche; un 
faisceau ressemblant a celui d'une 
torche emanait de son front. La for¬ 
me disparut pour laisser trace a 
une ligne horizontale sombre sous 
laquelle trois flammes descendirent 
vers le sol. Apres quelques minutes, 
cette ligne disparut soudainement 
et une grosse lumiere blanche et 
aveuglante, illuminant les environs 
comme en plein jour, commenga a s' 
approcher. Le temoin essaya de se 
diriger vers la fenetre mais fut 
paralyse avant d'avoir pu l'attein- 
dre; ceci jusqu'au moment ou la lu¬ 
miere parut se resorber. Puis une 
sphere apparut dont la lumiere in- 
termittente rouge laissa des sequel- 
les au niveau des yeux du temoin, 
qui resterent rouges et irrites pen¬ 
dant quelques jours. On put trouver 
peu apres dans le secteur un trian¬ 
gle regulier de 2 m. ou l'herbe 
paraissait ecrasee et comportant 
trois trous circulaires de 10 cm. 
de diametre et de 3 cm. de profon- 
deur. Aucune radioactivite ne fut 
enregistree. Le chien qui dormait 
a I'exterieur n'aboya point mais 


eut cependant un comportement inha- 
bituel, refusant de la nourriture 
pendant plusieurs jours et restant 
dans sa niche durant deux semaines, 
sans aboyer en presence d'etrangers. 
Le rapport d'enquete le plus complet 
est du a Pier Luigi Sani. 

La veille, a 7h30, une RR3 
eut lieu a Prata Principato, pres 
d'Avellino (voir encadre). 



L'entite de Polcanto : un croquis 
de l'enqueteur , Pier Luigi Sani. Q 
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diable et caisse volante 




®RR3 a Prata di Principato Ultra 
(province d'Avellino, Italie du Sud), 
le 8 octobre 1984. Ce matin-la (a 7 h 
30), un agriculteur de 57 ans, Giusep¬ 
pe Cocozza, travaille 
aux champs afin d'ap- 
porter du foin et de 
l'avoine a ses betes. 

Tout a coup, il aper- 
goit, a une vingtaine 
de metres de lui, un 
humano'ide qui se depla¬ 
ce. 11 mesure environ 
1,30 m. de corpulence 
forte et semble endos- 
ser une combinaison 
molle qui le couvre 
completement jusqu'aux 
pieds. Cette combinai¬ 
son ressemble, selon 
le temoin, a une "peau 
de chevre". La partie 
superieure de l'etre 
est couverte par un 
casque qu'un tube (deux 
tuyaux)re lie a une boi- 
te (un sac a. dos) sur 
ses epaules. L'huma- 
noide plante reguliere- 
ment une sorte de four- 
che dans le sol.Croyant 
avoir affaire a un fou, 
le temoin tousse deux 
fois pour attirer son 
attention, l'entite se 
tourne alors vers lui 
et, apres un moment, 
s'eloigne en emettant 
un jet d'etincelles 
bleu-violet de chaque 
cote de son corps. 

Quelques instants plus 
tard, le temoin, stupe- 
fait, aper- 
goit une 
"caisse" 
volante 
(surmontee 

d' une cou - m 

pole a vec 

trois an- AX/VjQAJ i/^ 
tennes) s' 

eleverde ^ 

derriere 
des arbres 



et s'eloigner tres rapidement en di¬ 
rection d'Altavilla Irpina (au nord- 
ouest). Des traces ont ete relevees 
par le temoin et par les enqueteurs 
de la SUF et du CUN, 
sur le lieu de l'at- 
terrissage (8 trous) 
et sur le trajet suivi 
par l'humanoide (six 
trous coniques a l 'in- 

I terieur d'un rectangle 
ainsi que deux grandes 
traces et quelques 
empreintes de pas. Les 
carabiniers noterent 
une chaleur plus forte 
a l' interieur des tra¬ 
ces , pendant deux 

jours). Q B.M. 

_ 


__ _ Ci<L- _Jf-. 

A _ i_ 



une des 
empreintes 
de pas . 


Interpretation artistique de U. Telarico. 


Sources : Centre napo- 
litain "So¬ 
laris", 11 
GdM, n°167 

- - * juillet- 

aout 1985, 

^ • page 5. 

. Italiques: 
notes de la 
I redaction d! 
_ fC apres Edoar- 
Russo et U. 
Telarico. 
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1980-1984 : nombre de rapports ovni/ 
ovi compiles par le CUN. CP Crass ino.^ 


Des vagues locales furent enregis- 
trees en ^fevrier dans les provinces de 
Veneto, Friuli et Trentino dans le nord- 
est de I'ltalie. Nombre de personnes 
purent voir dans le ciel des lumieres 
emettant un bourdonnement. Debut decem- 
bre, ces memes regions, ainsi que 1'Ita¬ 
lie du nord-ouest (Piemonte, Liguria) 
furent survolees de maniere repetee par 
des lueurs suivies de longues trainees. 

Le 5 decembre a 11 h 30, plusieurs 
centaines de personnes des provinces 
de Cuneo, Imperia, Savona et Genova 
purent observer une forme oblongue tres 
brillante, suivie d'une trainee lumi- 
neuse, arrivant du territoire aerien 
frangais (voir pour ce cas l'article 
du meme auteur, page 7). 


L*etat des recherches 


En 1984, les trois projets deja bien 
avances et donnant des resultats 
furent : 

a) Catalogues regionaux de rapports 
d'observations developpes par des 
enqueteurs locaux : Gian Paolo Gras- 
sino de Turin entreprit de ficher 
de maniere complete toutes les ob¬ 
servations ovi/ovni, en italie, de 
1980 a 1984, dans une banque de don- 
nees publique. 


b) Projet "Italia 3" (voir l'article 
de de P.Fiorino sur ce sujet). 

c) "Tracat" : le listing de cas de tra¬ 
ces d'atterrissage en italie etabli 
par Maurizio Verga fut considerable- 
ment remis a jour et contient actu- 
ellement le resume de 153 rapports. 

Deux autres projets de recherche 
furent lances par le CUN en 1984 : 

| "Projet origines" : un survol de 
grande envergure des collections de 
vieux journaux des "premieres annees" 
(1946, 1947, 1950), fut entrepris 

dans les bibliotheques dans le but 
de collecter toute information si¬ 
gnificative sur la naissance de la 
saga ufologique en italie. Une cou- 
verture plus importante du sujet fut 
constatee a cette epoque. 

| "Projet 64" un reseau de micro- 
ordinateurs (principalement compose 
de Commodore 64 et Apple II) destine 
a completer de maniere exhaustive 
un fichier de tous les rapports de 
cas italiens d'ici la fin 1985. Plus 
de 4000 entrees ont deja ete etablies. 


Publications 


Durant l'annee Orwell, les publica¬ 
tions ufologiques ont connu quelques 
problemes. 11 ne fut publie qu'un seul 
exemplaire des revues suivantes : Noti- 
ziario UFO (CUN - bimestriel), Ufologia 
(un n° special sur la nouvelle ufologie 
frangaise), Documenti UFO Monografie 
(sur l'hypnose et l'ufologie). 

En decembre, le manuel d'enquete du 
CUN, attendu depuis longtemps, fut pu¬ 
blie . 

La traduction italienne du livre de 
J. Vallee "Messengers of Deception" (en 
frangais : "OVNI la grande manipulation" 
Editions du Rocher 1983) fut publiee; 


inforespace 

Organe de la SOBEPS asbl 
Society Beige d’Etude des 
Phenomenes Spatiaux 

Avenue Paul Janson, 74 

1070 Bruxelles - tel. : 02/524 20.40 
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Ugo Furlan 



Conception artistique : l 'une des 80 

phctos (faites par un pilote de l 'armee 
de l 'air) dont la declassification fut 
demandee au Ministere de la Defense. □ 


ainsi que le "case history" sur la serie 
d 1 enlevements du veilleur de nuit F. 
Zanfretta par le journaliste Rino di 
Stefano (intitule "Lumieres dans la 
nuit"). L'auteur italien bien connu 
Peter Kolosimo deceda subitement. 

E3E1 

En 1984, le CUN collecta 450 coupures 
de presse sur les ovnis, extraits des 
journaux italiens, ce qui constitue 
une nette augmentation par rapport a 
la moyenne de 1981 a 1983. Certains e- 
venements eveillerent tout particuliere- 
ment l'interet de la presse qui en as- 
sura une couverture importante : les 
congres du CUN a Palerme (janvier) et 
Genes (mai). Mais l'evenement le plus 
remarque fut sans conteste la question 
officielle posee au Gouvernement, sous 
1'impulsion du CUN, par 4 congressistes. 
On demanda au Ministere de la defense 
d'ouvrir ses dossiers aux chercheurs 
prives. Le Ministere repondit que les 



Le Ministre de la Defense en Italie : 

Giovanni Spadolini affirmant que I'ovni 
etait simplement un ballon. □ 


dossiers ovnis sont en fait declassifies 
et qu'ils ne contiennent aucun rapport 
vraiment non-identifie. Le vice-presi¬ 
dent (et l'enqueteur le plus en vue du 
CUN) Antonio Chiumiento demanda au 
Ministere des details concernant une 
rencontre ovni-pilote etayee de photos, 
datant de 1979. Le Ministere repondit 
qu'il s'agissait simplement d'un ballon 
constitue de sacs de plastique noir mais 
ne communiqua aucune des 80 photos. L' 
affaire fut largement commentee dans 
les journaux, a la radio et a la televi¬ 
sion au cours du deuxieme semestre.Q 

Edoardo RUSSO 


Traduit de l'anglais 
par Perry Petrakis 
Adapt. P.P. et Y.B. 


Voir dans ce n° les textes de l'in- 
terpellation parlementaire et la reponse 
du Ministere^ 

De plus amples details sur les rap¬ 
ports, recherches et evenements evoques 
ci-dessus sont exposes dans le 1984 An ¬ 
nual Report du CUN, disponible chez 1' 
auteur (en anglais). 
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interpellations parlementaires 


W Apres une premiere interpellation parlementaire en 19SO dont nous ne savons que 
peu de chose , il faut attendee fin 1978 - debut 1979 pour voir aborder une nouvelle 
foi8 le probleme ovni devant le Gouvernement italien , a la faveur d'une tres inten¬ 
se activite ufologique , mais aussi de quelques ,r bavure8 n (des documents militaires 
a diffusion restreinte furent envoye8 au CUN , au CNIFFA et au CIRSUFO - un n groupe n 
compose de deux adolescents qui se firent un devoir de faire suivre a la presse \). 
Les requetes furent done deposees par Falco Accame, off icier de marine et ex-presi¬ 
dent de la Cormtission de Defense du Parlement , les 2o novembre , 23 decembre et 7 
fevrier. Appuyees par le Parti Radical , elles portaient notajrvnent sur la position 
du Gouvernement face aux observations ovni et a la suite que ce dernier comptait 
leur donner. 

Ces demandes furent regues avec de larges sourires et aucune suite notable ne fut 
donnee a ces questions. Ce n’est qu'en 1984 que des parlementaires , mais aussi I'o- 
pirrian piblugue, regurent (malgre cette fois , une activite ufologique plutot calme 
- autres temps , autres moeurs...) une reponse ecrite de Spadolini qui s'est toute- 
fois garde de foumir trop de details. . 


ABETE, FIORI, SCAIOLA et SCOVACRICCHl 
Au president du Conscil des ministres. 
Pour information - etant donnT que : 

suite aux nombreuses et inexplicables 
observations effectuees en 1978 en Ita¬ 
lie et apres les nombreuses interpella¬ 
tions parlementaires, 1'Aeronautique 
militaire italienne a ete preposee ins- 
titutionnellement depuis 1979 de suivre 
les developpements du phenomene ovni 
au moyen d'une section adequate du 2e 
departement de l'etat-major de l'aero- 
nautique (SMA); 

neanmoins, et justement, les forces 
armees ne se considerent pas actuel- 
lement competentes - se limitant a jouer 
un role de controle technique et de col- 
lecte et classement des donnees - pour 
exprimer une opinion de caractere scien- 
tifique sur les phenomenes ainsi re- 
cueillis; 

le 3e Congres national d'ufologie 
dont le sujet etait "ovni et mass-media: 
pour une information correcte" a eu lieu 
les 4 et 6 mai 1984 a Genes, avec succes 
au niveau du public et de la critique, 
il etait organise par le Centro ufologi- 
co nazionale (CUN), l'organisme prive 
le plusserieux et le plus connu du sec- 
teur operant depuis 1966, lequel a pro¬ 
pose a nouveau le sujet a l'opinion pu- 
blique italienne, qui se montrait sur 
la base des sondages DOXA de 1979 deja 


tres attentive et interessee au phenome¬ 
ne en question; 

d'apres des informations qui ont ete 
communiquees recemment aux interpella- 
teurs, il y a eu des developpements po- 
sitifs aussi a l'etranger (aux Etats- 
Unis ou 62 astronomes professionnels 
ont confirme des observations directes; 
en Chine ou s'est constitue un Organisme 
officiel pour 1'etude du phenomene; en 
France ou la Commission gouvernementale 
ufologique du CNES GEPAN a confirme 
scientifiquement un atterrissage en 
Provence^ en Grande-Bretagne ou sous 
la pression du groupe d'etude des ovni 
de la Chambre des Lords le Ministere 
de la defense britannique a publie un 
dossier relatif a 16 cas inexpliques; 
en URSS ou le cosmonaute Popovitch a 
rendu public dans TROUD une importante 
observation faite l'annee passee au-des- 
sus de Gorki confirmant 1'etude prece- 
dente realisee par l'Academie des scien¬ 
ces) ; 

s'il ne pense pas qu'il serait utile 
de tester 1'opportunite de confier, dans 
le cadre du CNR (Consiglio Nazionale 
delle Ricerche - Conseil National de 
la Recherche - NdT), un projet de re¬ 
cherche sur le probleme ovni a une equi- 
pe de chercheurs universitaires italiens 
a choisir parmi ceux-ci qui, depuis 
longtemps, ont exprime leur disponibili- 
te a effectuer des recherches dans ce 
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-reponse du ministre de la defense 

LE MINISTRE DE LA DEFENSE 

INTERPELLATIONS A REPONSE ECR1TE DES 
DEPUTES ABETE ET AUTRES (4-04870) et 
(4-04871). 

REPONSE 


Nous repondons pour le Gouvernement. 

Dans le cadre de 1'Administration 
de la Defense, 1'Etat-Major de l'Aero- 
nautique, a le devoir, en tant qu'organe 
technique, de traiter les documents in- 
herents aux observations d'objets vo¬ 
lants non identifies, en se servant de 
la collaboration des Etats-Majors de 
l'Armee, de la Marine et du Haut-Comman- 
dement des carabiniers. 

Pour s'acquitter de cette tache, l'E- 
tat-Major susmentionne a cree des pro¬ 
cedures appropriees pour la collecte, 
la verification et l'analyse des si- 
gnalements provenant de ses 
propres organismes et/ou 
d'observateurs occasion- 
nels. De telles cnmnunica- 
tions sont attentivement 
passees au crible, compa¬ 
res avec d'autres donnees 
et, si elles demandent un 
examen plus approfondi, 

sont soumises a devaluation 
technico-militaire d'une commis 
sion creee tout expres et compo- 
see de representants des services 
techniques aeronautiques. 

Jusqu'a present, toutefois, les 
conclusions auxquelles nous sommes 
parvenus sur la casuistique variee 
qui s'est presentee sont de nature a 
ne pas pouvoir exclure la reduction des 
observations en question a des phenome- 
nes meteoriques. 

Toute la documentation relative aux 
observations d'objets volants non iden¬ 
tifies est conservee a l'Etat-Major de 
1'Aeronautique et un extrait de celle-ci 
peut etre disponible - par les canaux 
competents - pour la consultation de 
la part d'organismes civils interesses 
au phenomene en question. 

Nous precisons encore que 1'adminis¬ 
tration de la Defense ne congoit pas 
qu'il soit possible d'accrediter des 
experts civils a l'interieur de son or¬ 
ganisation, ni ne voit l'interet, en 
ce moment, de la constitution d'un orga- 
nisme ufologique militaire. 


Nous ajoutons, d'autre part, que la 
Presidence du Conseil est en train de 
prendre en consideration 1'opportunity 
de confier au CNR des etudes et recher- 
ches sur le phenomene ovni.Q 


LE MINISTRE 
(signe) Spadolini 
(trad. Bruno Mancusi) 
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domaine, en demandant en meme temps, 
comme prevu par la loi, la remise de 
toute la documentation declassifiee, 
pour raisons d'etude, a des experts ci¬ 
vils dont le serieux est reconnu, comme 
cela s'est passe recemment aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne.□ (4-04870) 


ABETE, FI0R1, SCA10LA et SC0VACRICCH1. 
Au Ministre de la Defense . - Pour infor¬ 
mation - etant donne que : 

(idem jusqu'a l'avant dernier §) 

(dernier § :) 

s'il ne considere pas opportun, sur 
la base de la fructueuse experience de 
l'Uruguay ou l'Organisme ufologique mi¬ 
litaire CRIDOVNI s'est ouvert a l'apport 
civil, de valoriser le travail de son 
propre organisme dedie a la question 
en accreditant des experts civils ita- 
liens competents et serieux; s'il ne 
considere pas qu'une telle mesure con- 
tribuerait a assurer a 1'autorite mili¬ 
taire un role de consultant utile et 
qualifie, en demandant en meme temps, 
comme prevu par la loi, la remise de 
toute la documentation declassifiee et 
non classifiee, pour raisons d'etude, 
a des experts civils dont le serieux 
est reconnu, comme cela s'est passe re¬ 
cemment aux Etats-Unis et en Grande-Bre¬ 
tagne. □ (4-04871) 

Trad. Bruno Mancusi 


ECLAIRAGES 

Quand on connait la gabegie qu.i regne 
dans l 'administration italienne, il me 
semble que toutes les conditions sont 
reunies pour que ce pro jet dorme dans 
un tiroir : 

-"_ nous ne voyons pas l'interet, en 

ce moment, de la constitution d'un Orga¬ 
nisme ufologique militaire." 

-"...la Presidence du Conseil est en 
train de prendre en consideration 1'op¬ 
portunity de confier au CNR...". 

Bref, il faut attendre, mais person- 
nellement je pense que rien ne se fera. 
De plus, il n'est dit nulle part qu'ils 
ont l 'intention de creer un organisme 
civil d'etude des ovni. S'ils font q\el- 
que chose, il pourrait s 'agir de confier 
de temps a autre une etude au_CNR.[f\ B.M. 


4" En fait de confirmation scientifique 
d'un atterrissage en Provence, le GEPAN 
a ecrit "Les interpretations possibles 
(choc, frottement...) restent cependant 
trop diverses et vagues pour que l'on 
puisse considerer qu'elles fournissent 
une confirmation definitive des narra¬ 
tions du temoin." (Note technique n° 
16, p. 65). 

Cela ne laisse rien presager de bon 
sur les autres affirmations des parle- 
mentaires. . . (ndlr). 


et depuis. 


^ L 9 Arm4e de l'Air Italienne (Aeronau- 
tica Militare) s'occupe discrdtement 
des ovni depute toujours , maie ce n 'est 
qu'aprie la vague de 1978 qu r une commis¬ 
sion d'enquete fut officiellement cons¬ 
titute. Elle ne s'inttreese presque ex- 
clu8ivement qu f d l'aspect "tventuelle 
violation de Vespace atrien territori¬ 
al n de la part d'engine ttrangers et 
ne rtaliee aucune veritable itude. 

Lorsqu'en 1984 , a la suite de I'in- 
terpellation parlementaire (effectute 
sous l'impul8ion du CUN), le Ministre 
ripondit que ses archives ttaient a dis¬ 
position sur demande, Antonio Chiumiento 
demanda des renseignements sur un cas 
datant de 1979 sur lequel il avait en- 
quett (un pilote militaire en vol avait 
observt et filmt un objet cigarotde 
noir). Chiumiento obtint ainsi une copie 


de quatre photos et l'explication selon 
laquelle il s'agissait d'un ballon, un 
jouet du type "UFO-Solar". 

Au printemps 1985, un journalists 
de l'hebdomadaire Epoca obtint une in¬ 
terview avec le commandant de la commis¬ 
sion militaire (qui lui donna accts a 
certains cas identifies) ainsi qu'avec 
un membre de la commission de l 'aviation 
civile qui s'occupe de la question dans 
I'optique "Sventuelle risque de colli¬ 
sion aSrienne". 

En septembre dernier, un capitaine 
de la commission militaire fut inter- 
view4 sur la chatne de television natio- 
nale d propos d'une observation datant 
du 15 du meme mois dans le Val d'Aoste. 

Information de derniire minute : on 
vient d'apprendre que le Ministre de 
la Defense a publie un opuscule (70 
pages) intitule "Extraits des observa¬ 
tions d'Objets Volants Non Identifies" 
qui contient, sans autre comment aire, 
des resumes de cas recueillis depuis 
1J79. □ g.ff- 
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presse 


®C'est en fevrier 1979 que parut 
le premier numero d'Ufologia, ”bi- 

mestriel d'information ufologique 
publie par la Section ufologique du 
groupe Clypeus et du Centre turinois 
de recherches ufologiques" , ne de 

la fusion de deux revues turinoi- 
ses : Clypeus-UFO and Fortean Pheno¬ 
mena (en italien malgre son titre) 
et du Notiziario C.T.R.U., auxquel- 
les viendra s'ajouter, en 1980, le 
Notiziario Ufologico A.C.O.M. de 
Paolo Toselli. Dans l'editorial du 
n° 1, Gianni Settimo presentait ain- 
si la nouvelle revue : "(... JMalheu- 
reusement, les "nouvelles pousses" 
(c'est-a-dire les "nouveaux ufolo- 
gues" - ndA) des annees 70 n'ont 
pas ete suivies et guidees par les 
revues vendues en kiosque, adressees 
au grand public plutot qu'aux cher- 
cheurs, et fondees sur des bases 
exclusivement commerciales et par- 
fois meme pas vulgarisatrices (...)'.' 
Ufologia voulait done combler une 
lacune dans l'ufologie italienne: 


le g.d.m. 

• C'est le 15 mars 1971 que le men- 
suel florentin 11 Giornale dei Histeri 
apparut pour la premiere fois dans 
les kiosques italiens. A l'origine, 
cette revue commerciale comptait 52 
pages dediees a 1'occultisme, 1'arche- 
ologie mysterieuse, etc. Puis, peu a 
peu, le GdM s'est structure en di- 
verses ’’disciplines” : ufologie, para- 
psychologie, esoterisme, miracles* 
magic, etc. et compte actuellement 
84 pages. Le GdM se distingue des re¬ 
vues analogues par la place enorme 
dediee aux lecteurs et par la quasi 
absence de publicite. En 1975, un re¬ 
cue il d'articles tires du GdM fut pu¬ 
blie en France sous le titre Le livre 
du mystere (ed. Albin Michel). 11 
Giornale dei Misteri, via Massaia 98, 
1 - 50134 Firenze.□ 5.M. 


celle d'une revue consacree a la 
reflexion et a la " critique ufolo - 
gique''. En effet, la plupart des 
revues italiennes (pour ne pas dire 
toutes) de l'epoque etaient presque 


exclusivement dediees a la casuisti- 
que et les quelques articles de re¬ 
flexion sur tel ou tel sujet prove- 
naient presque toujours de l'etran- 
ger. 

Quant a la critique, elle etait 
quasi inexistante. Les revues ufolo¬ 
giques se bornaient (et continuent 


ufologia 

# Ufologia est l'organe d’expres- 
sion privilegie de la nouvelle 
vague des ufologues italiens et 
plus particulierement de l'"ecole 
de Turin". "Aperiodique de cri¬ 
tique et d’information ufologique*; 
Ufologia est sans conteste la 
meilleure revue ufo italienne et 
une des meilleures au monde. 
Publiee par Gianni V. Settimo, 
redigee par Gian Paolo Grassino et 
Edoardo Russo, la revue en est a 
son n° 15 (d'ailleurs un special 
"La nuova ufologia francese"...). 
Ufologia publie les meilleurs au¬ 
teurs transalpins mais egalement 
les principales contributions e- 
trangeres. Contact : Gianni Set¬ 
timo, C.P. 604, I - 10100 Torino.□ 


a le faire, d'ailleurs) a resumer 
les publications regues sans expri- % 
mer le moindre jugement a leur 
egard. Ufologia crea done une ru- 
brique reservee a la critique : "Gli 
altri dicono" ("Les autres disent.J') 
animee par le feroce Paolo Gastaldi, 
inconnu jusqu'alors. Dans le n° 1, 
ce dernier annongait clairement la 
couleur : "En accord avec mon carac- 
tere (sic!), je pourfendrai (les 
publications italiennes) sans pitie 
et sans egard pour personne. "Gastal¬ 
di a parfaitement tenu sa promesse, 
ainsi tous les bulletins des divers 
groupuscules italiens et meme les 
"grandes revues" furent reguliere- 
ment passes a la moulinette. Bien 
peu echapperent a sa plume aceree, 
mais les revues epargnees (et meme 
louees) par lui sont devenues cele- 
bres aussi a l'etranger : Document i 
UFO de Rome et UFO Phenomena de 
Milan (qui ont malheureusement cesse 
de paraitre). Toutefois, l’impact 
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de "Gli altri dicono" semble avoir ete, 
globalement, assez faible sur la qualite 
des publications italiennes, en effet 
Gastaldi ecrit dans le n° 13 (1981) : 

"A partir de ce numero, "Gli altri dico¬ 
no" change de physionomie. Je n'en pou- 
vais vraiment plus de repeter chaque 
fois, eternellement, les memes critiques 
identiques, qui commengaient a devenir 
monotones. J'avais espere que ce serait 
"les autres" qui changeraient (en mieux.\ 
mais il semble que le seul effet de mes 
reprcches ait ete de faire monter la 
pression aux redacteurs des diverses 
publications et d'amuser les lecteurs". 
A partir du n° 13, Gastaldi choisit done 
quelques articles "perles" (en bien ou 
en mal) pour en discuter de maniere plus 
approfondie. 


la s.u.f. 

# La Sezione Ufologica Fiorentina 
fut fondee a Florence en 1961, sous 
le nom de Gruppo Clipeologi Fioren- 
tini (Groupe des Clipeologues Flo- 
rentins), c’est un des plus anciens 
groupes ufologiques italiens encore 
en activite.Comme son nom actuel l'in- 
dique, il s’agit d'une section d'un 
groupe plus important, le Movimento 
Culturale Umanistico (Mouvement 
Culturel Humaniste) fonde en 1953. 
Son activite etait tres discrete 
jusqu'en 1971, date I laquelle la 
SUF commenga a col laborer avec le 
men uel 11 Giornale dei Misteri dont 
elle gere encore actuellement la 
rubrique ufologique. La SUF possede 
plus de 5600 fiches sur des observa- 
tions italiennes et est l'auteur du 
seul catalogue publie de cas ita- 
lens : UFO in Italia (vol.l : 1907 - 
1953, vol. 11 ; la vague de 1954, 
vol III : 1955 - 1972, en prepara¬ 
tion). Organisation : le recrutement 
des membres se fait par cooptation 
et il rv’y a pas de cotisation. La 
SUF nomme des representants dans 
toute l*ltalie et a l'etranger : 
Suisse, Espagne, Argentine, Lybie, 
Bresil, Perou, Etats-Unis. Effectif: 
une quarantaine de membres (indivi- 
duels, collectifs (groupes locaux) 
et representants). President : Solas 
Boncompagni, via Vittorio Emanuele 
185, 1 - 50134 Firenze.□ B.m 


le c.u.n. 

% Le Centro Ufologico Mazionale est 

une association independante fondee 
en 1966 et qui rassemble la plupart 
des chercheurs italiens. C’est grace a 
l'importante vague 0VN1 de 1978 que le 
Centre a pu augmenter considerablement 
le nombre de ses membres et assumer 
ainsi veritablement une dimension na- 
tionale, avec des dizaines de sections 
locales. Apres une periode d'euphorie 
qui dura jusqu'en 1980-81, on nota un 
desinteressement general de la part 
des membres dont le nombre s'est!sta¬ 
bilise a 150-180. Les choses vont ce- 
pendant mieux depuis peu et le nombre 
de membres ne cesse d'augmenter. Le 
CUN publie son magazine officiel Noti¬ 
ziario UFO ainsifque quelques feuil- 
les d'information et bulletins : cer¬ 
tains sont en anglais et destines aux 
chercheurs etrangers,les autres etant, 
quant a eux, edites par des sections 
locales du CUN. On peut ecrire au ser¬ 
vice des relations exterieures : CUN 
ch z Edoardo Russo, Corso Vittorio E. 
108, l - 10121 Torino.□ M.V. 


Et maintenant, qu'en est-il ? Eh bien 
malheureusement, Ufologia (devenue ape¬ 
riodique) est en panne depuis deux ans, 
atteinte par un mal incurable dont pres¬ 
que toutes les revues ufologiques (y 
compris celle que vous etes en train 
de lire...) souffrent a un moment ou 
a un autre : les redacteurs (Gian Paolo 
Grassino et Edoardo Russo) sont surchar¬ 
ges de travail. Cependant, un numero 
double devrait paraitre prochainement. 

L'ufologie italienne, presque exclu¬ 
sivement pro-HET avant 1979, aurait-elle 
atteint la qualite qu'elle possede au- 
jourd'hui sans Ufologia ? Il est permis 
d'en douter.. . [ ] 

Bruno MANCUSI 

26 aout 1985 


PS : les anciens numeros d'Ufologia et 
des autres revues mentionnees dans ces 
pages ( UPIAR, URIP, Il Giornale dei Mis¬ 
teri, Notiziario UFO) sont disponibles 
en ecrivant aux editeurs respectifs-ndlr. 
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ETUDE 


I'italie des rencontres rapprochees 

TOUT SUR ITACAT 


# La casuistique internationa1e des rencontres rapprochees du 


troisieme type est tres variee 

et offre divers elements interes- 

sants susceptibles de completer 

la panoplie ufologique. Tous ceux 

qui connaissent la litterature 

sur le sujet ont pu s'apercevoir 

que les cas les plus bizarres 

proviennent d'un nombre restreint 

de pays et qu'il reste bien des endroits qui ne fournissent pra- 

tiquement aucune observation de 

i ce type . L' expl ication ne tient 

pas uniquement a la structure des mass-media et de la population 

: il y a probablement des raisons socio-culturelles complexes 

a la base de cette propagation 

heterogene d ' experiences a "haute 


etrangete" . 


Les coulisses meconnues 


A l'etranger, I'italie est tou- 
jours apparue comme un pays particu- 
lierement "pauvre" en atterrissages 
et en RR3 dans ce dernier cas, 
le probleme principal fut la rarete 
de la diffusion de la casuistique 
italienne dans les pages des revues 
etrangeres specialises. 

Seuls quelques vieux cas sont 
connus, bien qu'avec de nombreuses 
inexactitudes. Pour le reste, l'lta- 
lie apparait comme une region "cal- 
me" car tres peu de chercheurs pre- 
parerent et envoyerent des articles 
aux revues etrangeres (*). 

En realite, la situation est tres 
differente : certaines RR3 italien- 
nes n'ont rien a "envier" a celles 
qui eurent lieu en France ou aux 
USA. Peut-etre que le volume de 
la casuistique relegue I'italie au 
second plan, par rapport a d'autres 
pays mais cela n'est certainement 
pas du a son importance. 

Un catalogue d'evenements mettant 
en jeu des entites, compile par le 
chercheur Paolo Fiorino, et non en¬ 
core publie, rassemble plus de 300 
cas de toutes sortes comprenant des 
recits de contactes, entites isolees 
et "bedroom visitors", alors que 
notre catalogue de traces de cas 
en Italie comporte plus de 160 en¬ 
trees (marques au sol et sur la ve¬ 
getation) . 

D'autres pays, telle la France, 
peuvent compter sur une casuistique 
beaucoup plus vaste, autant pour 
les RR3 que pour les RR1 ou RR2 
(plus generalement connus comme des 


cas de type 1 selon l'ancienne clas¬ 
sification Vallee). L' on doit garder 
a l'esprit que 1'organisation de la 
recherche sur les ovnis en Italie 
s'articule tardivement au milieu des 
annees soixante. Ainsi, pas mal d'in- 
formation n'a pu encore etre reperto- 
riee. De plus, une quantite conside¬ 
rable de rapports d'observations est 
toujours dispersee dans de nombreuses 
petites archives isolees, sans par- 
ler de celles qui furent perdues. 
A la lumiere de ces explications, 
force est de reconnaitre que les RR 
ayant eu lieu en italie sont innom- 
brables et comparables a celles d'au¬ 
tres pays. 


Un catalogue d'atterrissages lta- 

1 lens I . ' 


11 y a plus de huit ans, nous com- 
mencions la compilation d'evenements 
italiens du type 1 et obtenions 450 
entrees. La derniere phase de ce ca¬ 
talogue, appele ITACAT (italian cata¬ 
logue of type 1 events) est prati- 
quement termine et inclut,hormis les 
abstracts : 

1. Une longue introduction detaillee 

2. Des notes, remarques et sources 
plus approfondies sur chaque cas, 

3. Les listings recapitulatifs. 

4. Une annexe consacree aux dessins 
et croquis des phenomenes pergus 
par les temoins. 

Paralellement a ITACAT, il y a 
une autre casuistique de cas "nega- 
tifs" (ovi) de type l : il comprend 
environ 100 cas qui ont ete expliques 
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par des phenomenes conventionnels ou 
des canulars.il fournit une grande quan¬ 
tite d'informations tres interessantes, 
utiles pour toute comparaison ovi/ovni, 
ainsi que pour 1'etude de la mythologie 
ovni. 

Une version informatisee de tous ces 
catalogues est desormais disponible sur 
disquette ou cassette Commodore 64. 


Quelques cas 


En examinant le manuscrit ITACAT, 
on peut se rendre compte du nombre d' 
atterrissages dans la peninsule italien¬ 
ne . 

Le cas le plus ancien remonte a 1912: 
une nuit, un individu rentrait chez lui 
a Copparo (Ferrara) lorsqu'il vit une 
sphere brillante au loin. En approchant 
de sa maison, il remarqua que la sphere 
etait juste devant lui et qu'elle s'e- 
tait immobilisee tres pres du sol.Cedant 
aux croyances de l'epoque, l'homme pensa 
qu'il s'agissait d'un fantome et leva 
done son bras en criant en direction 
de la sphere. 11 regut soudainement une 
forte gifle alors que la "lumiere" dis- 
parut en se balangant. Par la suite, 
le temoin observa sur sa joue l'emprein- 
te tres nette d'une main de squelette. 

L'evenement le plus recent (une RR3 
avec traces) date du 9 octobre 1984. 
C'est le cas de Prata Principato decrit 
par B. Mancusi en p. 20. Le meme jour, 
il y eut une autre RR3, toujours avec 
traces, pres de Florence. Entre ces deux 
evenements, la distribution des cas est 
relativement homogene : mis a part 
1954 (**), la plupart des entrees pro- 
viennent d'annees posterieures a 1973. 
Les causes n'en sont pas encore tres 
claires : une bonne raison en serait 
la diffusion de themes occultes. D' 
autre part, la naissance d'un phenomene 
culturel (marque par l'existence de plus 
de 500 clubs ("groupes de recherche") 
qui se consacrerent a des sujets aussi 
divers que : ovni, P.E.S., phenomenes 
forteens, occultisme, spiritisme, astro¬ 
nomic, astrologie etc.) participa profon- 
dement a une telle explosion de rencon¬ 
tres rapprochees qui culmina en 1978, 
l'annee aux 110 cas. 

Puisque cet article a trait aux ren¬ 
contres rapprochees italiennes, nous 
allons en presenter quelques unes qui 
sont particulierement deroutantes. 11 
convient de noter qu'il s'agit-la d'a- 
necdotes, rien de plus. Ces cas sont 
de qualite mediocre et certains ne sont 


memes que des " rumeurs". 

1946 - Foligno (Perugia). Un homme 
de 19 ans rentrait chez lui lorsqu'il 
remarqua un objet en forme de chapeau 
muni de "pieds" qui atterrissait sur 
le toit de l'immeuble. Une "porte" s'ou- 
vrit sur le dome et une sorte de nain 
en sortit et fit quelques gestes a 1'in- 
ten tion du temoin. Ce dernier regagna 
son domicile et vit decoller l'objet. 
(" Paese Sera " 13.08.1977; rapport de 
M. Cestellini; entree ITACAT 4601). 

Juin 1958 - Adro (Brescia) 14h30. 
Quelques paysans travaillaient dans un 
champ lorsqu'ils virent un objet en 
forme de boite qui volait lentement en 
tournant sur son axe. 11 semblait fa- 
brique en bois sombre. A un certain mo¬ 



ment, l'objet s'arreta au-dessus d'un 
champ voisin et atterrit derriere quel¬ 
ques arbres. Deux temoins, dont M. Si- 
meone Lancini, s'en approcherent,pensant 
qu'il s'agissait d'un vehicule "russe". 
C'est d'une distance d'environ 100 m. 
qu'ils virent un objet d'une hauteur 
d'1m20 et d'une longeur de 2m30 qui 
comportait une ouverture.Deux "visages", 
dont 1'un fixait les temoins, furent 
visibles. L'objet decolla immediatement. 
(Rapport E.Magni; entree ITACAT 5801). 

10 noveabre 1966 - Furbara (Roae) 
3h30. Une "soucoupe volante" atterrit 
dans l'enceinte de l'aeroport milanais 
de Furbara. Des lumieres tournantes se 
trouvaient sur ses parties inferieures 
et superieures. Quatre "pilotes"en sor- 
tirent, se promenerent dans la base puis 
regagnerent l'engin qui decolla. La sou- 
coupe laissa une empreinte circulaire 
sur le sol. Pour ce cas, la seule source 
est une declaration de Giuseppe Lazzari, 
redacteur en chef d'un bulletin ovni 
(" Cielo e Terr a"). La source originale 
de cette information est inconnue. L'e¬ 
venement est un canular probable. ( Noti- 
ziario C.l.S.A.E.R. , decembre 1966, 7; 
entree ITACAT 6606). 

1975 ou 1976 - Teulada (Sassari) de 
nuit. Quelques soldats a bord d'un ca¬ 
mion militaire faisaient une ronde dans 
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la caserne locale lorsqu'un etrange e- 
clair se fit voir. Deux ou trois soldats 
se dirigerent vers l'endroit d'ou il 
emanait et en revinrent terrorises 
ils parlerent de quelques "etres etran- 
ges" proches d'une masse brillante. 
Tous les soldats s'approcherent de l'en¬ 
droit et purent observer un objet autour 
duquel se mouvaient plusieurs etres ha- 
billes de maniere etrange. Un des te- 
moins tira un coup de feu en direction 
du phenomene...et, a ce stade, aucune 
autre information n'est disponible ! 
Les sources originales ne sont pas con- 
nues mais il s'agit surement d'une sim¬ 
ple "rumeur". Canular possible. (Notes 
de G. Metta, 1TACAT 7520). 

18 janvier 1979 - Lusiana (Vicenza) 
23H30. Un ouvrier, M. Antonio Conte en- 
trait chez lui lorsque son vehicule s' 
arreta brusquement : ses phar®& s'e- 
teignirent a l'instant meme ou ses por¬ 
tieres s'ouvrirent brusquement.Une "bou- 
le orange" atterrit devant lui une 
espece de porte coulissante s'ouvrit 
sur le cote et une creature humanoide 
d'un metre de haut sauta au dehors sui- 
vie peu apres d'ine secorje. Le temoin prit 
peur et sortit de la voiture mais il 
du s'y appuyer pour ne pas "s'evanouir 
de frayeur". Les creatures s'appro- 
cherent de lui : elles portaient des 
combinaisons metalliques ecailleuses et 
avaient deux "fils tordus" a la place 
des oreilles. Ils firent quelques gestes 
a l'egard du temoin, comme pour l'invi- 
ter a bord de l'objet. M. Conte, voyant 
une "lueur amicale" dans leurs yeux, 
accepta. A l'interieur, le temoin vit 
une espece de surface de 2 m. et des 
"appareillages electroniques" dans tou- 
tes les directions. Sur le cote se trou- 
vait un ecran ainsi qu'un vitrage eclai- 
re situe devant lui et au-dela duquel 
d'autres creatures bougeaient. Apres 
avoir tente de battre le temoin, une 
creature toucha le mur et une combinai- 
son metallique apparu soudainement. 
L'homme pensait avoir a la revetir et 
devint done encore plus terrorise. Puis 
la creature prit une petite boite metal¬ 
lique d'un "tiroir", y ecrivit quelque 
chose et la remit au temoin. Pendant 
ce temps, la porte s'ouvrit et l'homme 
se mit a courir a l'exterieur a quatre 
pattes "comme un chat" ! 11 resta aba- 
sourdi au sol : la boule orange disparut 
soudainement en quelques secondes. Plus 
tard, les phares de sa voiture se rallu- 
merent d'eux-memes. Par la suite, il 
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mit la "petite boite" dans un cache si¬ 
tue dans le mur de sa maison. 

Le temoin refusa toute enquete et 
de nombreux aspects de sen recit semblent 
sujets a caution, y compris son compor- 
tement. ( 11 Giornale di Vicenza 20.1.79) 
La qualite des cas ci-dessus est tres 
pauvre. Leurs sources sont generalement 
des "rumeurs", coupures de presse ou 
tentatives d'enquetes entreprises apres 
plusieurs annees. La situation est la 
meme pour les autres cas d'lTACAT. Les 
enquetes, meme si elles sont faites dans 
les meilleurs delais, n'offrent qu'une 
quantite insuffisante d'information et 
tres rarement une qualite acceptable. 

Ceci est du au manque de preparation 
de la plupart des enqueteurs qui, malgre 
leur bonne volonte, n'ont pas les con- 
naissances specifiques pour traiter une 
tache si delicate. La situation est la 
meme pour tous les pays et pourrait etre 
partiellement resolue par la diffusion 
et l'emploi effectif d'excellents ma- 
nuels d'enquete. Eu egard aux caracte- 
ristiques des cas ci-dessus, nous avons 
dans notre catalogue dote chaque entree 
d'une evaluation sur : 

a) quantite et qualite de 1'infor¬ 
mation disponible; 

b) qualite des sources; 

c) possibilite/probabilite de la rea- 
lite des evenements ou manque du¬ 
plication. 

Bien que les cas presentant des quan- 
tites suffisantes d'information et des 
sources de qualite representent + 6%, 
ceux qui ont ete j uges comme "apparem- 
ment inexplicables" (sur lesquels nous 
possedons une bonne documentation et 
de bonnes enquetes) representent seule- 
ment 2%. 

Ces rapports sont le noyau le plus 
interessant de tout le probleme. Le but 
ultime etant d'extraire un echantillon 
de rapports reellement excellent a tous 
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(suite p. 41) 


ETUDE 


le projet italia III 


^ 0n discute depuis longtemps, dans les milieux ufologiques internationaux, 

d'un role suppose de premier plan qui serait joue par les rencontres rappro- 

chees du troisieme type (classification Hynek), par rapport au phenomene ovnT 

dans son ensemble. 

Au niveau de Tufologie italienne, l'equipe de Docuoenti Ufo a Rom e, diriqee 

par Massimo Pigliucci, a propose en 1981, en collaboration avec u n groupe res- 

treint et selec t tonne de chercheurs, le "Progetto Italia 3", ayant pour but 

d'effectuer une Ttude approfondie des cas italiens. 


Etant interesse par le sujet de 
maniere systematique depuis 1978, 
e'est a la suite de la defection 
des organisateurs initiaux, en 1984, 
que j'ai assume la gestion du projet 
dans le cadre de la "banque de docu-- 
mentation" du CUN. 

Notons que jusqu'a present, et 
plus particulierement a l'etranger, 
on manque d'une etude globale suf- 
fisamment complete concernant les 
RR3 Dans le cadre des 
etudes et des catalogues inherents 
au phenomene RR3, le CUFOS, en la 
personne de Ted Bloecher, nous ecri- 
vait en 1979, pour nous informer 
qu'il ne connaissait que 21 cas ita¬ 
liens au 31.12.78. De plus, la docu¬ 
mentation en sa possession etait 
assez incomplete et, dans la plupart 
des cas, les donnees etaient faus- 
ses. 


ectifs 


1. A court ter»c : 

*Collecte et mise en dossiers, 
pour chaque cas, de toute la do¬ 
cumentation disponible (articles 
specialises ou non; enquetes et 
contre-enquetes; correspondance; 
notes; photos; enregistrements; 
eventuelles "preuves materielles" 
etc.). 

*Catalogage synthetique du cas 
(numero du cas; date; heure; lo- 
calite; province; classification; 
identification eventuelle -faux; 
identifie; etc- ). 

*Listage de toutes les references 
disponibles. 

♦Enquetes ou contre-enquetes sur 


des cas pour lesquels il n'y a 
pas suffisamment d'informations 
en se servant de la collaboration 
d'un reseau de chercheurs locaux. 

2. A woyen terwc : 

Redaction d'un catalogue conte- 
nant, pour chaque cas : 

a) Donnees essentielles (numero; 
date; heure; localite; province; 
identification eventuelle). 

b) Resume du cas : e'est 1'opera¬ 
tion la plus delicate car il faut 
faire tres attention d'"enregis- 
trer" la documentation disponible 
sans la "polluer" ulterieurement. 
Ceci est rendu encore plus dif¬ 
ficile lorsque, outre les di- 
verses sources journalistiques 
(souvent differentes dans le con- 
tenu), on est en possession de 
plusieurs enquetes souvent con- 
tradictoires. En outre, il est 
assez rare que la transcription 
fidele du temoignage enregistre 
(le recit du temoin) soit annexee 
au rapport d'enquete. La plupart 
du temps, on a affaire a des re¬ 
constructions de l'enqueteur, 
qui souvent tient meme compte 
des sources journalistiques. 

c) Commentaire du cas.Dans celui- 
ci on met en evidence : 

♦Modalites avec lesquelles 
on a appris l'existence du 
cas (passage de ^"informa¬ 
tion" ). 

♦Eventuelles contradictions, 
tant dans le compte-rendu tes¬ 
timonial que dans les sources 
disponibles. 

♦Donnees sur les temoins et 
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sur les enqueteurs. 

♦Jugement provisoire et/ou defini- 
tif sur la base des elements re- 
cueillis. 

♦Classification eventuelle (faux; 
identifie; etc.). Pour les cri- 
teres de selection, la discussion 
est actuellement ouverte et nous 
pensons revenir plus specifique- 
ment sur ce sujet plus tard. 

d) Liste des references archivees 
et disponibles. 

3. A long termc : 

a) Analyse (quantitative et qualita¬ 
tive) et traitement eventuel des 
donnees recueillies : approche sta- 
tistique et comparative. A titre d' 
exemple, voir l'excellent travail 
d'Eric Zurcher, Les apparitions d'hu- 
manoides , Ed. A. Lefeuvre, Nice,1979. 

b) Etude de la phenomenologie RR3 
et de son interaction avec l"'histo- 
riographie ufologique" (cf.: E.Russo, 
Verso una storiografia ufologica , No- 
tiziario UFO, n°102, 1-2/1984,pp.147- 
165). 

c) Correlation de la phenomenologie 
RR3 avec quelques vagues d'observa- 
tions (1954; 1962-63; 1973; 1978-79). 
En ce qui concerne 1954, une etude 
comparative avec la vague frangaise 
serait interessante et necessaire 
afin de voir a quel point elle a pu 
influencer et interagir avec la vague 
italienne. 

d) Analyse et etude de sujets ap- 
parentes a la phenomenologie RR3 
(phenomene des "contactes"; ufologie 
et "mythe"; ufologie et "folklore"; 
etc.). 

e) Analyse et etude des cas "speci- 
fiques" (ex. : cas "Zanfretta"; dos¬ 
sier G.O.R.U.; etc.). 

f) Transcription et publication even¬ 
tuelle des travaux qui pourrait etre 
eventuellement effectuee en deux ou 
plusieurs echeances afin de permettre 
la circulation de la documentation 
ainsi recueillie et elaboree. Les 
modalites en ce sens sont encore a 
discuter. 

BEBEHEiBHPlHI 


La base de depart du travail a ete 
constitute par un ample catalogue redige 
par le soussigne en septembre 1980, com- 
prenant 187 cas, et en partie publie 


avec la collaboration d'Edoardo Russo 
en avril 1982 (circulaire n°3 du projet 
"Italia 3"). 

Actuellement, grace a la collabora¬ 
tion de nombreuses personnes qui ont 
envoye de la documentation et effectue 
des complements d'enquete, 278 dossiers 
de cas ont pu etre constitues. 

On peut affirmer que les cas mis en 
dossiers jusqu'a present constituent 
la quasi totalite de la casuistique dis- 
ponible a court terme. 


Nous avons choisi les cinq categories 
de la classification elaboree par les 
chercheurs americains Ted Bloecher et 
David Uebb. 

Type A. Association explicite : "entite" 
observee seulement a l'interieur 
de l'"ovni" ou du moins toujours 
en contact avec lui. 

Type B. Association directe : "entite" 
vue entrer/sortir de l'"ovni". 
Type C. Association indirecte : "entite" 
observee seulement a l'exterieur 
de l'"ovni". 

Type D. Aucun "ovni" n'est observe, mais 
seulement une ou plusieurs "en¬ 
tites" meme si, en general, une 
activite ovni est signalee sur 
les lieux de 1'observation. 

Type E. Aucun "ovni" n'est observe, seu¬ 
lement des "entites" isolees 
apparentees au phenomene ovni 
par les temoins ou les enque¬ 
teurs. 

En outre, une autre categorie qui 
concerne les cas d'"enlevements" (RR4, 
type G class. Bloecher-Uebb) a ete prise 
en consideration. 

Dans un premier temps, nous avions 
decide de ne prendre en consideration 
que les cas entrant dans les trois pre¬ 
mieres categories (ou l'ovni est effec- 
tivement present). Tous les cas qui se 
referaient a des "entites" isolees ou 
dans lesquels la presence d'un "ovni" 
etait seulement deduite par les enque¬ 
teurs (type D) etaient done exclus, y 
compris les cas d'apparitions, "bedroom- 
visitors", etc. Cas relies pour la plu- 
part a d'autres phenomenologies (folklo¬ 
re; fantomes; animaux mysterieux ou de- 
crits comme tels;phenomenologie mystico- 
religieuse; etc.). 

Mais par la suite, malgre les pro- 
blemes de nature epistemologique qui 
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ont surgi et qui necessitent encore 
maintenant une bonne discussion et une 
analyse, nous avons cru opportun de 
prendre egalement ces cas en considera¬ 
tion puisqu'ils font - envers et contre 
tout - desormais partie de la "littera- 
ture ufologique" et, par consequent, 
du "mythe" qui en decoule. 

En outre, nous avons pris en consi¬ 
deration les cas de "contactes", tant 
les "classiques" (E. Siragusa; De Rosa; 
etc.) que les "cas-1imites", caracteri- 
ses par un "contact non repete", au-dela 
de la teneur de la rencontre et de l'e- 
ventuel "message" regu (cas Rizzi 
de Passo di Gardena; cas Zuccala de San 
Casciano; cas Bruno Galli; etc.). Les 
cas "repetitifs" ont egalement ete in- 
clus (ex.: cas Zanfretta; cas Villamare 
di Sapri; cas Natoli; les cas recueillis 
par le G.O.R.U. de La Spezia en la per- 
sonne de Stelio Asso; etc.) et les te- 
moignages de ceux qui affirment avoir 
ete a l'interieur de l'ovni et avoir 
vu leurs "occupants" (ex.: Lusiana).. 

Seuls ont ete exclus de ce catalogue 
les cas dans lesquels il n'y a pas eu 
d'observation d"'entites" (trous de 
memoire; "teletransports"; presence d' 
hypothetiques traces de "chaussures" 
reliees a la presence d"'entites"; etc.) 
et ceux relatifs aux mythiques M.I.B., 
meme si nous pensons consacrer un appen- 
dice de notre travail a ce sujet. 

En ce qui concerne 1 '"etrangete", 
en revanche, et puisque le but est de 
prendre en consideration tous les "rap¬ 
ports" de RR3 independamment du stimulus 
tous les cas ont ete archives, meme s' 
ils sont douteux ou carrement faux (ex.: 
Tradate; Scerscen; Martina Franca; etc.) 
ou reductibles a des causes convention- 
nelles. Dans un cas, le catalogue pre¬ 
sente le "doublon" d'un autre cas deja 
cite, engendre par une erreur de date 
et de lieu dans certaines sources : 
il s'agit du "classique" de Monza du 
8.11.1954 qui est le meme que celui de 
Tradate du 28.10.1954. Un tel choix a 
ete rendu necessaire a cause du vaste 
retentissement que ce cas (d'ailleurs 
indiscutablement faux) a eu dans les 
publications specialises etrangeres. 


Documentation recueillie 


Comme nous l'avons deja dit, des dos¬ 
siers ont ete constitues sur 278 cas 
repartis comme suit : 

| Type A : 41 cas 
| Type B : 80 cas 


| Type C : 20 cas 
| Type D : 9 cas 
| Type E : 107 cas 
| Type G : 18 cas (RR4 ou "enleve¬ 
ments") 

| Non classes 3 (atypiques ou 
dont la date fait defaut). 

Parmi ceux-ci, il convient en outre 
de preciser que : 

♦21 cas concernent les "experien¬ 
ces" du groupe G.O.R.U. (et qui, 
a notre avis, representent un 
chapitre a part) 

♦6 cas concernent les presumes 
"enlevements" repetes du veilleur 
de nuit genois Fortunato Zanfretta 
♦15 cas concernent des "contactes" 
Les "cas negatifs" actuellement sont 
au nombre de 106 dont : 

FAUX ou fortement soupgonnes de 
l'etre : 72 
IDENTIFIES : 34 


Documentation disponib 


Elle est generalement de mediocre 
qualite et souvent se base uniquement 
sur des sources journalistiques (les cas 
de la vague de 1954 sont typiques a cet 
egard) ou sur des "rumeurs" non confir¬ 
mees (environ 40-50 cas). Les quelques 
enquetes relatives a des cas anterieurs 
a 1970 sont, pour la plupart, retrospec¬ 
tives, tandis que pour les cas poste- 
rieurs, petit a petit, on note une plus 
grande systematicite dans les buts a 
atteindre. Des rapports complets et 
ayant un objectif de recherche precis 
commencent ainsi a apparaitre. 


Conclusion 


Actuellement, 167 cas ont ete analy¬ 
ses et nous comptons terminer la premie¬ 
re partie du travail dans une annee. 
De toute fagon, nous avons 1'intention 
de tenir constamment au courant les mi¬ 
lieux ufologiques italiens et etrangers 
sur les developpement de ce projet, sur 
lequel nous pensons revenir au plus vi- 
te. Inutile d'ajouter que nous attendons 
d'eventuelles suggestions, corrections 
et discussions sur notre travail.[ | 

Paolo FIORINO 

Turin, le 7 juillet 1985 

Traduit de l'italien par 
Bruno Mancusi 
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ETUDE 


traces de pas: suivez I humanoVde 


^ L'argument principal utilise par 

nombre de chercheurs pour 

preserver le caractere objectif des 

observations d'entites ani- 

mees ( c ' est-a-d i re non-vecues ex c 1 u s i vement par le temoin) est le 

fait que l'on puisse decouvrir, dans 

certains cas, des traces pro- 

bablement produites par les entites en question. L'empreinte 

devrait logiquement constituer une p 

ireuve solide de l'existence 

materielle d'une entite animee puisqu'elle est censee resulter 

d'une interaction mecanique entre elle et le sol. Si tel etait 

le cas, toute observation revetirait 

une dimension reelle et ob- 

jective, i ndependamment des sensations subjectives du temoin, 

lesquelles pourraient ne pas refleter 

la realite. 


Une telle conception va parfaite- 
ment dans le sens des interpreta¬ 
tions "materialistes" du phenomene 
ovni et en particulier avec l'hypo- 
these extra-terrestre (l'HET) dans 
une optique "nuts and bolts". Elies 
representent ainsi un element fonda- 
mental pour 1'acceptation de cette 
theorie explicative que de graves 
lacunes rendent discutable. En rea¬ 
lite, les renseignements et les don- 
nees dont nous disposons au sujet 
des "empreintes" ne permettent nul- 
lement d'etablir leur origine avec 
certitude et, par consequent, de 
faciliter 1'interpretation du pro¬ 
bleme. En effet, la qualite des re¬ 
ferences relatives aux cas connus 
interdit toute certitude quant a 
leur caractere non-identifiable et 
done leur appartenance a la pheno¬ 
menologie ovni. On se trouve ainsi 
devant une situation d' incertitude 
totale, puisqu'on ignore s'il faut 
attribuer les empreintes aux entites 
supposees ou si, au contraire, chose 
beaucoup plus probable, elles sont 
simplement produites par des phe¬ 
nomenes naturels ou conventionnels. 
Pour illustrer les raisons de cette 
apparente incertitude, nous allons, 
malgre les difficultes inherentes 
a la specificite du sujet, en faire 
un expose bref mais exhaustif. 


La decouverte de traces associees 
a 1'observation d'entites est l'un 
des cas de figures les moins fre¬ 


quents de la phenomenologie ufolo- 
gique. Faute d'etudes specifiques, 
les donnees chiffrees sur leur fre¬ 
quence, par rapport au phenomene 
des RR3, sont pratiquement inexis- 
tantes. Cependant, les quelques ren¬ 
seignements dont nous disposons, 
ainsi que de rapides calculs sur 
les echantillons disponibles, nous 
permettent d'avancer les chiffres 
approximatifs suivants : 

a) 1,5% de 67 cas d'entites as¬ 
sociees a des phenomenes ovni 
font etat d'empreintes (1); 

b) le catalogue international 
des traces (TRACAT) de Ted Phil¬ 
lips contient 63 cas d'empreintes 
de pas sur un total de 1919, soit 
3,3% (2); 

c) 3,5% des 202 cas frangais de 
RR3 concernent des decouvertes 
d'empreintes (3); 

d) 2,2% des 90 cas canadiens de 
RR3 concerne des empreintes (4); 

e) 3,1% de 64 cas internationaux 
de RR3 survenus en 1973 mention- 
nent la presence d'empreintes 
(5); 

f) 7,5% des 66 cas italiens de 
RR3 (types A,B,C de la classifi¬ 
cation HUMCAT, soumis prealable- 
ment a une premiere selection 
extreoement superficielle) men- 
tionnent la decouverte d'emprein¬ 
tes (6). 

Ces chiffres donnent une idee 
de la rarete de ce type de pheno¬ 
mene : son pourcentage est en effet 
tres faible, voire insignifiant, 
sauf en Italie ou il est un peu plus 
important. Le TRACAT de T. Phillips 
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Void pourquoi its n'ont que 100 cas 
avec traces ! Dess ins D.Caudron. 


rapporte une soixantaine de cas avec 
empreintes et il y a tout lieu de croire 
que le nombre de cas connus depasse de 
peu ce chiffre (le catalogue de traces 
de pas de Jacques Scornaux , le plus 
cornplet a l 'heure actuelle, contient 
154 cas - Udlr). une incidence quantita¬ 
tive aussi basse tendrait a disparaitre 
completement si l'on tenait compte de 
la qualite de chaque cas. Les exemples 
que nous venons de citer sont sujets 
a caution car ils n'ont ete selectionnes 
ni en fonction de la fiabilite des sour¬ 
ces, ni en fonction d'une possible iden¬ 
tification des phenomenes rapportes. 
Voila qui illustre bien les limites de 
la casuistique recensee : quantitative- 
ment riche mais qualitativement pauvre, 
si bien qu'une selection rigoureuse re- 
duirait considerablement le nombre de 
cas. 

11 faut signaler tout de suite que 
le sujet etudie releve plus d'une "ano- 
malie", d'ailleurs douteuse, que d'un 
veritable epiphenomene. Des informations 
en nombre limite et, plus grave, de mau- 
vaise qualite, pourraient nous inciter 
a negliger le probleme des "empreintes" 
qui occupe, non seulement une place peu 
importante dans l'ufologie, mais qui 
peut aussi probablement s'expliquer par 
des phenomenes naturels. 11 ne s'agit 
pas la d'un prejuge, mais simplement 
de la prise de conscience d'une realite(*). 
Malgre ces propos d'ordre general, il 
convient d'analyser les aspects les plus 
importants du probleme pour essayer de 
le clarifier davantage. 

Considerons pour 1'instant les carac¬ 
teristiques morphologiques des traces. 


C'est de leur association avec les enti¬ 
tes observees que provient leur forte 
ressemblance avec les empreintes de 
chaussures : cela demontre la fagon dont 
le temoin tend a posteriori a donner 
une forme humaine au phenomene observe. 
Ce processus se rencontre d'ailleurs bien 
souvent, quoique sous des formes dif- 
ferentes, dans d'autres aspects de la 
phenomenologie des RR3. C'est dans cet 
esprit que souvent, a la suite d'une 
observation d'entites animees, l'enque- 
teur ou le temoin suivront le chemin 
parcouru par les "etres" dans l'espoir 
de trouver d'eventuelles traces de leur 
passage. Ce qui ne manque generalement 
pas de se produire : toute trace qui 
ressemble de pres ou de loin a celle 
d'une empreinte de chaussure sera tou- 
jours decouverte avec plaisir puisqu' 
elle servira a renforcer le recit gene¬ 
ralement trop subjectif du temoin.L'"eu- 
phorie" de la "decouverte" aidant, il 
est rare qu'un examen critique de la 
trace soit effectue et que l'on aberde 
la auestion d'une cause conventionnelle 
(plutot qu'imputable a de mysterieux 
etres spatiaux etrangement anthropomor- 
phiques). Le fait que presque toutes 
les empreintes connues aient la forme 
de chaussures assez courantes pourrait 
se reveler interessant pour situer le 
probleme et interpreter la question des 
entites (dans le cas ou l'origine des 
traces serait effectivement inconnue 
et que le phenomene soit vraiment mate¬ 
riel).C'est seulement alors que pourrait 
se dessiner l'hypothese - basee sur 1' 
HET - selon laquelle le phenomene aurait 
des caracteristiques humaines ou mime- 
tiques. 

Les empreintes, bien qu'ayant la for¬ 
me de chaussures, se differencient par 
quelques caracteristiques, comme la 
presence ou non de talon et de "dessins" 
geometriques sur la semelle. La seule 
exception est constitute par des em¬ 
preintes d'etres nettement anthropomor- 
phiques aux traits typiquement simies- 
ques, qui ont ete apergus generalement 
seuls, sans aucune association avec des 
phenomenes ovni. Les empreintes res- 
semblent alors davantage a celles de pat- 
tes ou de pieds plus ou moins "humains" 


(*) Une realite certes un peu dure puisqu'el- 
le manque de cette composante caracteristique 
qui nous fascine des notre premier interet 
pour la question : le mystere. 
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(7, 8, 9). Cependant, on peut douter 
de la relation de ces observations, dont 
la validite est discutable, avec la phe- 
nomenologie strictement ufologique. Nous 
laisserons done de cote l'analyse de 
ces traces dans notre etude. Les em- 
preintes varient,grosso modo en fonction 
de la taille de 1'entite : de 15 cm. 
de longeur jusqu'a des empreintes gean- 
tes de 50 a 60 cm. 11 semble done, d'une 
certaine maniere, que les indications 
des temoins correspondent a une donnee 
objective, ce qui pourrait credibiliser 
leur temoignage. Mais, comme nous le 
verrons, cette relation peut etre une 
reponse aux attentes du temoin qui, 
pousse par le desir de trouver quelque 
chose, parviendra a ses fins. 

Notons que certaines traces ont ete 
considerees comme des empreintes de pas 
a cause de leurs dimensions reduites 
et de leur nombre. 11 existe en effet 
un nombre limite d'evenements a la suite 
desquels ont ete decouvertes des tra¬ 
ces triangulaires ou rectangulaires, 
voire circulaires, se succedant a des 
intervalles reguliers sur un parcours 
ideal. L'ensemble de ces elements a ame- 
ne les enqueteurs et les temoins eux- 
memes a considerer que ces traces e- 
taient dues au passage d'une entite ani- 
mee. On se trouve ici en presence d'un 
veritable processus d'adaptation des 
informations, qui sont elaborees et in- 
terpretees en fonction de certaines con- 
naissances stereotypees du mythe ufolo¬ 
gique . 




Notre principal problame est de faire 
la difference entre ce qui est une trace 
de pas d'humaTiozde et une trace d'ovni. 


Une serie de petites empreintes trian¬ 
gulaires doit obligatoirement demontrer 
la presence d'un etre et ne peut even- 
tuellement constituer une autre sorte 
de trace causee par le phenomene et, 
bien moins encore (sous peine de mettre 
en cause la nature ufologique du cas), 
etre due a un phenomene inhabituel mais 
conventionnel. Cette situation trouve 
sa plus belle expression dans les cas 
avec traces ou aucune entite n'a ete 
observee mais ou 1'on suppose la presen¬ 
ce de "quelqu'un" aux alentours du lieu 
d'atterrissage. Cette presence alleguee 
sera d'ailleurs bien utile pour donner 
de 1'importance au cas et pour en aug- 
menter sa "credibilite" a laquelle tient 
non seulement l'enqueteur mais egalement 
le temoin. Ainsi, comme nous le verrons, 
des phenomenes tout a fait naturels a 
l'origine de temoignages fantaisistes 
aboutissent a la construction de cer¬ 
taines composantes caracteristiques du 
mythe ovni. 

11 est bien connu que lors d'une RR3, 
le temoin ne pergoit pas forcement un 
ou des "phenomenes ovni" associes aux 
entites animees qui, elles, forment l'es- 
sentiel de 1' experience. 11 est done 
legitime de discuter de 1'appartenance 
de ces evenements a la simple phenomeno- 
logie ufologique. Precisons toutefois 
que la decouverte des seules empreintes 
est rare, exception faite de cas assez 
particulars comme les observations de 
formes simiesques deja citees ("big- 
foot"). On pourrait penser que l'obser- 
vation de ces entites soit une situation 
particulierement subjective , dont la 
nature, assez differente de celles des 
phenomenes ufologiques, ne declencherait 
que tres rarement le processus de re¬ 
cherche d'une preuve materielle, proces¬ 
sus assez frequent par ailleurs dans 
la phenomenologie ovni proprement dite, 
en particulier lorsque 1'observation 
se produit pendant une periode de calme 
ufologique (*). 11 est toutefois impor¬ 
tant de soulignerque dans la recherche des 
traces, la priorite est donnee au pheno¬ 
mene ovni puisqu'on pense qu'il a des 
chances de laisser des traces plus im- 


(*) Rappelons 1 1 impact du mythe ufologique 
et en particulier toutes les informations 
erronees et autres lieux communs ancres selon 
des stereotypes precis dans la memoire des 
gens selon lesquels la presence de traces 
concretes constitue un preuve de l'existence 
materielle des ovni. 
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portantes et done plus facilement repe- 
rables ( il est en effet plus aise de 
tr ouver une trace de quelques metres 
qu'une empreinte de quelques dizaines 
de centimetres). 

Autres caracteristiques etranges 
le nombre et la disposition des traces. 
On n'en trouve generalement qu'un nomDre 
limite, deux, trois, quatre, guere plus, 
ce qui laisse penser, a la limite , que 
les entites alleguees ne font pas un 
veritable parcours, mais une simple 
pause, ou seulement quelques pas. De 
plus, les traces sont souvent tres es- 
pacees et leur disposition indique qu'il 
existe un debut precis et une fin sou- 
daine, comme si 1'"humano'ide" (pardon- 
nez-nous 1'expression !) etait apparu 
puis avait disparu subitement. Ces ele¬ 
ments paraissant assez inhabituels pour 
un phenomene qui se veut technique et 
implique des activites d'"etude" et de 
"reconnaissance", beaucoup de chercheurs 
essayerent d'y trouver des indices d'un 
aspect mimetique et trompeur ou d'une 
existence non entierement materielle 
(fondee sur des phenomenes parapsycholo- 
giques : les entites laisseraient des 
traces tout en etant etheriques), d'ou 
la formulation de raisonnements sans le 
moindre fondement. Nous y voyons une 
autre explication le nombre limite 
des empreintes et leur disposition eton- 
nante ne seraient dus en fait qu'a des 
causes naturelles et non pas au pretendu 
phenomene ovni lui-meme. 11 est en effet 
concevable qu'un animal puisse parfois 
laisser des empreintes dont les caracte¬ 


ristiques inhabituelles donneraient lieu 
a une mauvaise interpretation. De meme 
que deux ou trois flaques d'eau suffi- 
samment rapprochees puissent etre prises 
pour des empreintes. Que ces phenomenes 
soient naturels ou art ificiels,on n'est 
jamais confronts a une serie reguliere 
et "logique" de traces imputables au 
parcours d'un etre intelligent, mais 
a un petit nombre de traces reparties 
plus ou moins au hasard. 


Considerations 

sur 

les i 

>ossibilites 

d' identification 

et 1 

la fiabi 

litedes cas 


Tout comme pour les "traces physiques" 
associees a des experiences ufologiques, 
une explication conventionnelle en ter- 
mes de phenomenes naturels ou d'evene¬ 
ments "artificiels" pourrait etre gene¬ 
ralement trouvee pour des empreintes 
attributes a des entites hypothetiques. 

11 n'est pas dans notre intention 
de donner ici notre avis sur 1'identifi¬ 
cation de ces evenements, nous l'avons 
deja exprime en d'autres circonstances 
(10) : nous pensons toutefois utile 

de rappeler combien il est difficile 
de trouver la veritable explication d'¬ 
une trace, soit parce qu'elle est la 
cause d'un phenomene tres rare et tres 
particulier, soit parce que l'informa- 
tion dont on dispose est tres pauvre 
comme e'est le cas dans la plupart des 
enquetes. 

Nombre de gens attribuent souvent 
a ces cas une importance et une fiabili- 
te totalement disproportionnees avec les 
faits, en y affirmant le caractere in¬ 
contestable. On connait bien a ce titre 
les resultats des pretendues "recher- 
ches" d'une certaine partie du milieu 
ufologique. 

Nous voudrions souligner combien il 
est difficile de trouver des empreintes 
a cause de leurs dimensions reduites, 
et combien, dans un meme temps, elles 
pretent facilement a confusion, juste- 
ment parce qu'il n'y a rien de plus aise 
que la production de traces de petite 
taille. 

Comme nous l'avons deja dit l'attri- 
bution de l'etiquette d'"empreinte" est 
tributaire de deux caracteristiques qui 
sont les dimensions et la forme d'une 
trace. Ces caracteristiques ne sont pas 
forcement associees l'une a l'autre, 
dans la mesure ou l'empreinte peut etre 
constitute par exemple par une serie de 
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petites marques se succedant sur le sol, 
des formes "etranges" (rectangulaires 
ou circulates), ou enfin des marques 
relativement grandes en forme de pied 
ou de chaussure. C'est sur la base des 
dimensions et des formes que devrait 
porter 1' identification des traces,etant 
donne que ce sont ces elements qui de- 
terminent les misinterpretations. 

Au probleme fondamental que repre- 
sente 1'explication de ces phenomenes, 
s'en ajoute un autre non moins impor¬ 
tant leur fiabilite. Nous avons deja 
debattu schematiquement de ce probleme 
(10), il suffira simplement d'ajouter 
que la majeure partie des cas d'"em- 
preintes" se fonde exclusivement sur 
des temoignages (par ailleurs tres mal 
recueillis) et sur des informations 
fragmentaires trouvees dans la presse, 
les enquetes d'une certaine qualite e- 
tant, quant a elles, extremement rares. 

Les enqueteurs n'effectuent que tres 
peu de verifications directes, que dire 
alors de celles qui devraient etre sys- 
tematiquement menees dans toute recher¬ 
che se voulant un tant soit peu scienti- 


fique. Nous disposons principalement 
de "rumeurs" plus ou moins detaillees 
dont la fiabilite est pratiquement nul- 
le. On comprend done, vu les donnees 
disponibles, combien il est difficile 
- sinon impossible - de mener un travail 
de recherche presentant un minimum de 
serieux et d'objectivite. Dans ces con¬ 
ditions, il est totalement impensable 
d'effectuer des analyses statistiques 
approfondies. 

En nous limitant a un expose de ni¬ 
veau general, nous pourrons tout au plus 
prendre en consideration les aspects 
les plus flagrants de la question, ceux 
qui sont les plus directement lies aux 
problemes. fondamentaux des experiences 
ufologiques et de leur analyse. Tout 
tend a demontrer l'absence totale de 
signification des traces, voire leur 
inexistence. Comme Eric Zurcher 1'a dit 
(11), l'absence de methodologie appro- 
priee a une etude approfondie des tra¬ 
ces (si tant est qu'elles soient dues 
a des causes inconnues) ne permet pas 
de les considerer comme des preuves ir- 
refutables. J. Adams (12) partage plus 
ou moins le meme point de vue : se ba- 
sant sur 1'extreme rarete des traces, 
il affirme qu'elles ne sont pas signifi- 
catives et qu'elles ne demontrent en 
rien le caractere materiel des "enti¬ 
tes". Elles seraient selon lui produites 
par une forme d'hologramme developpee 
par une technologie avancee. L'hypothese 
est discutable, tout comme la fagon d' 
envisager le probleme des empreintes 
dans son ensemble. On ne peut toutefois 
nier la validite de la question de fond 
qu'il souleve. Toutes theories interpre- 
tatives mises a part, on peut deja af- 
firmer, apres examen du probleme, que 
les empreintes ne prouvent en aucune 
maniere le caractere materiel des objets 
souvent decrits comme "humano'ides" ou 
"entites". 11 n'empeche que certains 
chercheurs, tout en voyant dans ces etres 
des images creees par des technologies 
de pointe ou par des suggestions agis- 
sant sur le psychisme du temoin, con- 
cluent neanmoins a la presence d'un cer¬ 
tain nombre d'"entites materielles" ca- 
pables de laisser des empreintes ou d'a- 
voir des contacts physiques avec les 
observateurs (13). 

Mais revenons au probleme de 1'iden¬ 
tification. Elle est maiheureusement 
rendue tres difficile, essentiellement 
parce que les cas ne sont que tres rare- 
ment analyses. On ne dispose done que 
d'un nombre assez limite d'explications 
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solides, qui ne permettent a l'heure 
actuelle que d'emettre des suppositions. 
Des informations succintes, un nombre 
de cas peu eleve dont la fiabilite est 
discutable implique que les identifica¬ 
tions des cas ne sont que probables ou 
possibles, ce qui est insuffisant pour 
que la recherche prenne un caractere 
scientifique. 

Parmi les differentes causes suscep- 
tibles de produire des empreintes, nous 
avons deja souligne 1'importance des 
flaques d'eau et des traces d'animaux. 
11 peut s'agir a premiere vue duplica¬ 
tions "banales", voire ridicules, mais 
c'est bien ce genre de traces qui est 
a l'origine des "preuves materielles" 
et autres affirmations (cette fois reel- 
lement ridicules !) avancees par nombre 
de "savants". 11 arrive en effet souvent 
que les flaques d'eau produisent des 
trous sur le sol que l'on peut facile- 
ment prendre pour des traces de pas a 
cause de leur forme particuliere. Pour 
ne prendre que deux exemples italiens, 
citons les cas de Casalnuovo le 22.12.78 
(14) et de Torriglia du 27.12.78 (15).De 
meme, on considere frequemment que des 
traces plus ou moins bizarres d'animaux, 
qui se manifestent dans des conditions 
particulieres, sont autant d'evidences 
presumees du passage de mysterieuses 
entites. Une personne peu experte en 
la matiere et a l'esprit peu ouvert (ce 
qui est souvent le cas de temoins et 
d'enqueteurs impliques dans la recherche 
d'hypothetiques traces) peut facilement 
tomber dans de tels pieges. Nous n'en 
voulons pour preuve que les cas frangais 
de Poissy en mai 1976 (16) et celui de 
Saint-Hilaire - les - Cambrai du 31.3.75 
(17). 11 faut cependant souligner que 
si les flaques d'eau et les empreintes 
d'animaux constituent les causes les 
plus frequentes de l'apparition de mar¬ 
ques, elles ne sauraient en etre les 
seules. Comme nous l'avons dit, il est 
maiheureusement pratiquement impossible 
a l'he%re actuelle d'identifier convena- 
blenfSnt ses autres causes. 

Outre les traces laissees par des phe¬ 
nomenes naturels, il faut egalement men- 
tionner l'existence d'un certain nombre 
de faux deliberes. Bien que peu connus, 
ils revetent une certaine importance 
dans le processus d'identification du 
probleme ovni en general et des cas avec 
traces en particulier. A partir des con- 
tenus du mythe, il est en effet plus 
aise de falsifier une empreinte, c'est 
a dire une trace de petite dimension 


et de caracteristiques assez precises 
que de fabriquer des traces d'atterris- 
sages, traces d'une certaine importance 
qui impliquent des moyens materiels d' 
ampleur correspondante. 11 suffit ainsi 
de creer une marque qui ressemble appro- 
ximativement a une empreinte humaine 
et eventuellement de 1'arranger par un 
petit je-ne-sais-quoi de mysterieux. 
Les fausses empreintes prennent d'ail- 
leurs presque toujours la forme d'une 
empreinte de chaussure, ce qui va de 
pair avec la croyance en 1'aspect 
technologique du phenomene. On tend en 
effet a associer automatiquement et in- 
consciemment une structure "humanisee" 
a l'eventuelle decouverte d'empreintes, 
structure pouvant etre par exemple une 
semelle typique, avec ou sans talon. 
Cette situation se rencontre particulie- 
rement dans le processus de creation 
de fausses empreintes, dans la mesure 
ou celui-ci implique une premeditation, 
mais peut egalement s'observer dans le 
processus de recherche de la trace a 
associer au phenomene observe, puisque 
dans ce cas on retrouve les differentes 
croyances au mythe ufologique partagees 
par l'enqueteur et le temoin. C'est sur- 
tout dans les cas ou les entites obser- 
vees sont directement liees a la mani¬ 
festation d'un "phenomene ovni"' que 
l'on cherche a determiner la presence 
d'etre materiels, morphologiquement sem- 
blables a l'homme, intelligents et mai- 
tres d'une certaine technologie revelee 
...par leurs chaussures ! L'entite ne 
"peut pas" se promener "pieds nus" ou 
avoir des empreintes tout a fait etran- 
ges(*)mais doit "obligatoirement" porter 
des chaussures semblables aux notres, 
eventuellement dotes d'un petit detail 
qui va toutefois les en distinguer. On 
peut done dire que la soi-disant phe- 
nomenologie ovni est une chaine longue 
et complexe dont seulement une partie 
interfere avec le probleme des traces. 
Ces domaines ont cependant un point com- 
mun : la survie du mythe et ses ramifi¬ 
cations souvent imprevisibles 


L'etude des empreintes est extreme¬ 
ment anecdotique et s'integre presque 
entierement dans celui, plus vaste et 
plus complexe, des traces associees a 
des manifestations ufologiques qui, el¬ 
les, n'impliquent pas la presence d'hu- 
mano'ides. Le sujet par lui meme ne revet 
pas une tres grande importance, mais 
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l'on peut considerer qu'il est toujours 
utile de l'examiner, ne fut-ce que pour 
fournir desindications valables permet- 
tant de mieux cerner la question des 
RR3. 

Vu ce qui precede, on peut affirmer 
que les empreintes, en tant que telles, 
s'integrent parfaitement au concept de 
"preuve materielle" apparu dans le cadre 
du phenomene ovni. Si ce dernier se ma- 
nifeste bien materiellement, alors cer- 
taines de ses manifestations particuli- 
eres, telles les entites alleguees, 
devront presenter les memes caracteris- 
tiques.Le probleme porte essentiellement 
sur 1'opportunity de considerer les 
empreintes comme des "preuves" de la 
materialite du phenomene ovni. Notre 
opinion repose sur l'analyse, a notre 
avis assez objective, de la qualite de 
la casuistique. C'est un avis essentiel¬ 
lement negatif qui tend a demystifier 
completement la question et a considerer 
la "preuve materielle" si exaltee comme 
une chimere de l'ufologie. 

Nous voudrions encore souligner que 
1'"empreinte" n'est pas une des caracte- 
ristiques les plus typiques des RR3. 
Tous ces temoignages sont subjectifs 
et le temoin en est le principal (si 
ce n'est l'unique) createur. Notre 
opinion selon laquelle les empreintes 
sont dues a des phenomenes naturels et 
conventionnels ou fabriquees de toutes 




(*) Quand bien meme ou cela se produit, l'en- 

queteur cherche a les expliquer de maniere 
soi-disant logique, notamment lorsqu'elles 
sont d if f i c i 1 erne nt associables a la manifesta¬ 
tion d'un engin tel qu'il est idealise. 


pieces, constitue seulement un moyen 
pour tenter d'objectiver un phenomene 
trop fantastique pour pouvoir etre con- 
sidere comme reel et done pour pouvoir 
etre pris en consideration. 

Dans le present article nous avons 
tente de traiter un aspect particulier 
de la phenomenologie des RR3, qui n'a 
encore ete que peu et generalement mal 



Empreinte presumee : cas de Latiria du 
28 novembre 1977. Dessin de P. Tozzi. 


etudie. 11 est cependant evident qu'il 
faut en debattre dans le cadre du pro¬ 
jet ITALIA 3. 11 est necessaire d'en- 

tamer un debat sur la question pour e- 
valuer la validite de nos hypotheses. 
Puisque le travail entrepris ne se li- 
mite pas a l'etude et a l'examen des 
temoignages, mais s'etend au contraire 
a la casuistique et a l'etude de ses dif- 
ferents aspects, j'invite tous les lec- 
teurs interesses a nous faire part de 
leurs critiques, opinions ou suggestions 
sur les idees developpees au cours de 
cet expose.□ 

Maurizio VERGA 

Traductions de l'italien 

de Maria Toffano 
et Bruno Hancusi 
Adaptations de Jacques Scornaux 
Perry Petrakis 
et Yves Bosson 
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les points de vue. Un tel echantillon, 
meme s'il est infime, serait le seul 
element interessant permettant d'invali- 
der les vieilles declarations de scepti- 
ques sur la non - existence des expe¬ 
riences ovni. Toute la partie de la qua- 
suistique restante est, selon nous,inex- 


ploitable. Sa seule utilisation pourrait 

etre celle d'une etude de certains as¬ 
pects de la problematique ovi/ovni qui 
est probablement la pierre d'achoppement 
centrale de tout le probleme. 

Ceci n'est nullement une proposition 
pour detruire a priori la casuistique, 
mais une invitation a prendre conscience 
de sa valeur reelle.D 

Maurizio VERGA 

octobre 1984 
Traduit de l'anglais 
par Perry Petrakis 
(Adapt, Y.B.) 

(*) Heureusement, quelques articles sur des R R 3 
italiennes s'etant deroulees dans les annees 70 
ont ete pub lies ces dernieres annees, dont cer¬ 
tains par moi-meme. 

(**) 600 cas dont 50 de type I repertories en 5*.. 
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jusqu'ici, ne constituent pas une preuve 
irrefutable de l'hypothese extraterres- 
tre. Alors meme qu'un grand nombre d'in¬ 
dices concernant les "soucoupes volan- 
tes" seablent montrer une seule direc¬ 
tion, il nous parait scientifiquement 
decevant que l'HET et ses implications 
ne soient meme pas prises en considera¬ 
tion par la communaute scientifique. 
En definitive, le probleme a ete consi- 
dere comme un "paradoxe" indigne d'une 
grande attention. Selon nous, ces dispo¬ 
sitions mentales a l'egard des ovnis, 
ont ete provoquees presque exclusivement 
par des hommes de science qui, en rea- 
lite n'ont jaaais nene de vraies recher- 
ches sur ce probleae dont ils parlent 
de fagon si decidee. 

A notre avis, et pour conclure, la 
science ne doit pas continuer de se con- 
duire de la sorte pour aborder le pro¬ 
bleme des "soucoupes volantes". Un eve- 
nement, tel celui d'Aviano, n'est-il 
pas digne d'obtenir de la part des sa¬ 
vants un peu plus qu'un haussement d' 
epaules ? □ 

Antonio CHIUMIENTO 

iote : nous precisons que nous avons rapporte le 
recit de Hanfre Benito en le deformant le moins 
possible. En fait, nous avons substitue certains 
termes par d'autres ayant une signification ana¬ 
logue, dans le but d'eviter des erreurs grammati- 
cales, de syntaxe ou des repetitions. Nous te¬ 
nons a souligner que ceci a ete effectue sans mo¬ 
difier le moins du monde le contenu "authentique" 
du compte-rendu testimonial. 
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dans I* etude des ovi 


£ Les 

ufologues 

ont longtemps coi 

nsidere les OVI comme un si 

mp 1 e 

"bru it 

de fond" < 

jans 1 'etude des 

OVNl . 11s att r i buaie 

n t c e b 

ru i t 

a deux 

causes c 

Jiametralement opposees la mesint 

erpreta 

t i o n 

eta i t i 

imputable 

so it a une causi 

a psychopathologique 

, so i t 

aux 

1 1 m i t e s 

et aux d< 

sfaillances norma 

les de la perception 

sensor 

i e 1 - 

1 e et 

pouvait d< 

ans tous les cas 

etre el iminee "grace 

a des 

c r i - 

teres e 

xtremement 

simples" (41). 




Des 

a present 

, j'exprime mon 

tota 1 disaccord ave 

c ceux 

qui 

pretend 

ent differ 

encle r faci1ement 

un rficit de cas d'OVl d'un 

rap- 

port d' 

OVNl "ree' 

L". Je ne crois p 

as non plus qu'il faille f 

a i re 

appel a 

la psycho 

pathologie pour r 

endre compte des "er 

reurs" 

d'un 

temoin 

equ i 1 ibre 

qui transforme un 

objet ou un evenemei 

nt convention 

n e 1 en 

OVNl de 

nature plus "e 

xotique". Quelques 

tres r 

ares 

"transp 

ositions" 

peuvent sans auc 

un doute relever de 

la psy 

cho- 

patho 1 o 

gie, mais 

un debat a ce suj 

et necess i tera i t une 

place 

plus 


importante. 


Par "cas d'OVl" j'entends la per¬ 
ception, la memorisation et le sou¬ 
venir de 1'experience correspondant 
a une transposition particuliere, 
c'est-a-dire a un deplacement de 
la signification par lequel le te- 
moin transforme (en toute sincerite) 
un phenomene connu (naturel ou arti- 
ficiel) en une experience OVNl pre- 
sentant un caractere plus "exoti- 
que". C'est sous l'influence du fol¬ 
klore et du mythe entourant 1'ensem¬ 
ble du theme des OVNl que se produit 
cette transformation. 

11 n'y a aucune ligne de demarca¬ 
tion simple et evidente entre les 
rapports expliques (abusivement ap- 
peles "confusions") et les rapports 
inexpliques (abusivement consideres 
comme authentiques). Ces deux grou- 
pes - dont le rapport des frequences 
est d'environ neuf contre un - pre- 
sentent pour l'essentiel les memes 
structures, comme l'ont montre de 
recents travaux (15) (36). 

De toute evidence, le classement 
d'un cas parmi les OVI est subordon- 
ne a 1'identification exacte du 
stimulus a la suite de l'analyse 
effectuee par les personnes qui in- 
terviennent a divers stades apres 
la divulgation de 1' experience 
(journaliste, enqueteur, chercheur) 
ou meme, quoique rarement, par le 
temoin lui-meme. 


Neanmoins, un abus persistant 
de langage, nous amene a prendre 
les cas d'OVNl pour des experiences 
OVNl ou a rejeter les cas d'OVl, 
consideres comme quelque chose de 
tres different des experiences OVNl. 
Tout au contraire, meme lorsqu'il 
est question d'un cas d'OVl, nous 
devrions toujours parler d'experi- 
ence OVNl et de rapport d'OVNl car 
le temoin ne rapporte pas avoir ob¬ 
serve la lune, Venus, un ballon ou 
une meteorite, qui sont les*stimuli 
perceptifs, mais bien un "OVNl" (d' 
ou "1'experience OVNl"). Cette pre¬ 
cision est necessaire a la clarte 
de l'expose et permettra d'eviter 
que se renouvellent des confusions 
ou erreurs d'interpretation lorsqu' 
11 est question de cas d'OVNl, de 
cas d'OVl, d'experiences OVNl et 
de rapports d'OVNl. 

La question fondamentale est la 
suivante : pourquoi, depuis plus 
de trente ans, tant de personnes 
ont-elles pris - et prennent-elles 
encore - des etoiles, des meteori¬ 
tes, des avions, des ballons, la 
lune, etc... pour un OVNl, leur at- 
tribuant toutes les caracteristiques 
"specifiques" du phenomene et rap- 
portant presque frenetiquement des 
observations d'OVl dans le monde 
entier ? 

Nous savons qu'un meme "indice 


42 


Photo Y. Bosson 


d'etrangete" et une meme "reponse emo- 
tionnelle" peuvent etre produits par 
une experience OVNl "reelle" ou par un 
stimulus banal (par exemple une etoile 
brillante) decrit comme un OVNl par un 
temoin de bonne foi. Ce n'est evidemment 
pas le stimulus lui-meme qui induit par 
son apparence les descriptions vivides 
et fantasmagoriques que donnent habi- 
tuellement les temoins. Ces descriptions 
sont dues a autre chose, peut-etre a 
un sentiment subconscient du temoin qui 
le mene a "preter" aux OVI des caracte¬ 
ristiques typiques des OVNl. 

Cet etat psychologique particulier 
des temoins sera debattu plus loin, pour 
permettre d'expliquer certaines reac¬ 
tions. Citons, par exemple, le cas d'un 
frangais, qui, en 1954, tira sur son 
voisin affaire devant ses phares a re- 
parer sa voiture, croyant avoir eu af¬ 


faire a un "martien" pres de sa soucou- 
pe ! 

nBmggaE^ BEHg 

En premier lieu, nous analyserons 
brievement les processus physiques, 
physiologiques, psychologiques et so- 
ciaux qui peuvent engendrer un cas d'OVl 
(ou d'OVNl) (voir le diagramme de la 
fig.1). 

Cette sequence de phenomenes debute 
habituellement par un phenomene physique 
distal (une modification energetique 
ou une source d'energie a quelque dis¬ 
tance de 1'observateur). L'energie at- 
teignant les organes sensoriels de 1' 
observateur constitue le stimulus pro¬ 
ximal et est transformee en evenements 
neuronaux produisant des sensations. 
C'est ainsi qu'un phenomene est pergu, 
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et les informations le concernant sont 
alors introduites et stockees dans la 
memoire. Apres un delai variable, le 
temoin fait appel a ses souvenirs et 
1' information pertinente est rememoree 
et transmise. A chaque etape, 1*informa¬ 
tion initiale est subtilement transfor- 
mee plusieurs fois et de differentes 
manieres par de nombreux processus ex- 
ternes et internes, qui jouent un role 
important dans la determination des ca- 
racteristiques de 1'experience rappor- 
tee. 

Dans ce contexte, ce qui nous inte- 
resse principalement, ce sont les inter¬ 
ferences internes au temoin (et non cel- 
les relatives a ceux qui diffusent en- 
suite le rapport), bien que l'on puisse 
se demander parfois si certains details 
etranges - ceux qui nous permettent de 
classer une observation dans la catego- 
rie des OVNl - n'ont pas ete deduits 
par l'enqueteur ufologique, qui aurait 
inconsciemment adapte le recit du temoin 
a ses propres croyances. Ce comportement 
de l'enqueteur peut aisement transformer 
un evenement tout a fait banal en une 
experience des plus bizarres parmi cel- 
les qui jalonnent le folklore ufologi¬ 
que. On peut se demander dans combien 


de cas de tels presupposes de l'enque¬ 
teur ont pu creer des cas "classiques" 
et compliquer ainsi le tri entre le vrai 
et le faux. 

Revenons-en aux temoins. Lorsque nous 
vivons un evenement important, nous ne 
nous bornons pas a 1'enregistrer comme 
le ferait un magnetoscope. La situation 
est en fait bien plus complexe. 

Le premier probleme tient au fait 
que le temoin considere habituellement 
que son "OVNl" (comprendre un stimulus 
classique transforme en "OVNl") n'est 
pas un simple phenomene perceptif, mais 
un objet tridimensionnel suppose venir 
de l'espace. Comme l'a indique Haines 
la perception est "un processus extreme- 
ment conplexe dans lequel diverses don- 
nees sensorielles sont integrees , a l' 
aide de la memoire (c 'est-a-dire de tra¬ 
ces du vecu anterieur), de retroactions 
et de mecanismes de mise en correspon¬ 
dence , pour creer dans le systeme ner- 
veux un schema appelant une reconnais¬ 
sance , une identification etf si neces- 
saire t une reaction appropriee" (12). 
Les gens different les uns des autres 
en fonction de leur bagage genetique, 
de leur integrite neurologique et des 
caracteristiques et de la dynamique de 


Figure 1. 
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leur personnalite, toutes choses qui 

contribuent a rendre compte de ce qu'ils 
ont vu ou pretendent avoir vu. 

11 arrive souvent que nos interets, 
dispositions et attitudes ont un effet 
direct sur le processus de perception 
et determinent son contenu, de sorte 
qu’une large part de ce qui est pergu 
est en fait deduit. En outre, l'etat 
"d'eveil" de 1'observateur peut influer 
sur la perception d'un stimulus donne 
et sur la maniere dont il le pergoit. 
Comme le fit remarquer Wertheimer (42), 
les etats de tension extreme et d'anxie- 
te peuvent non seulement engendrer un 
etat d'eveil reduit, mais egalement ren- 
forcer la tendance a mesinterpreter ou 
a deformer les sensations. 

Dans de nombreux cas, le fait de voir 
ce que 1'observateur pense etre un OVNl 
engendre un etat de stress;rendant comp¬ 
te de ses etudes sur le temoignage ocu- 
laire, le Dr. Robert Buckhout, directeur 
du Center for Responsive Psychology du 
Brooklyn College of the City University 
of New-York, ecrivait : "Dans des situa¬ 
tions experiment ales , un observateur 
est moins apte a se souvenir de details 
et moins precis dans la lecture de ca- 
drans et dans la detection de signaux 
lorsqu'il est stresse; il accorde tout 


naturellement plus d'attention a sa pro- 
pre securite et a son bien-etre qu'aux 
elements non essentiels de son environ- 
nement. Les recherches que j'ai reali- 
sees sur des equipages de l 'Armee de 
l'Air confirment que meme des gens tres 
entraines deviennent , dans des condi¬ 
tions stressantes , de pietres observa- 
teurs" (6). 

Pour resumer, les recherches en psy¬ 
chologic ont montre que les gens genera- 
lement anxieux, nevroses ou inquiets 
font des observateurs un peu moins bons 
que ceux qui ne le sont pas. Un haut 
degre d'eveil conduit apparemment le 
temoin a se concentrer sur certains de¬ 
tails et a en negliger d'autres. 

L'etre humain n'est pas une "eponge" 
qui absorbe sans discrimination tous 
les stimuli. 11 a au contraire des reac¬ 
tions hautement selectives, qui sont 
largement tributaires de processus de 
motivation et d'evaluation. La memoire 
de ce qui a ete pergu, de meme que la 
cognition, est sujette aux effets defor¬ 
mants de la motivation, de la personna¬ 
lite, de la situation, de la suggestion, 
etc... 

Sans aucun doute, nombre d'aspects 
des cas d'OVI relevent de la categorie 
plus generale des "illusions" percepti- 
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ves engendrees par divers processus psy- 
chophysiologiques, comme l'effet auto- 
cinetique (39) *, les images consecuti- 
ves (5) **, le phenomene phi (21) ***, 
le mouvement gamma ****, et autres il¬ 
lusions de mouvement, illusion de la 
lune a l'horizon (20) *****, les divers 
aspects de l'adaptation a l'obscurite 
et d'autres phenomenes banals entrainant 
une distorsion de ce qui est observe 
(10). 11 existe toutefois des cas dans 
lequels certains details pergus sont 
reellement "inventes" par le temoin, 
meme si ce processus est beaucoup plus 
courant lors des etapes de memorisation 
et de rememoration. 

Haines (11) fait tres justement re- 
marquer que les temoins d'OVNl peuvent, 
par consequent, "voir" tres precisement 
et sincerement des choses qui sont ab- 
sentes. "Peut-etre dans le but louable 
de reduire l 'incertitude emotionnelle 
accompagnant inevitablement toute expe¬ 
rience nouvelle, ecrit-il, le temoin 
peut ajouter certains types de percep¬ 
tions puises dans sa memoire et en eli- 
miner d'autres; cela aide a. reconcilier 
le caractere souvent irreel des percep¬ 
tions initiales avec une perception fi¬ 
nale acceptable, car s'inspirant de la 
realite (voir Bartlett ci-dessous). Par 
exemple, pour eviter d'etre de fagon 


d'un point lumineux en realite immobile, tel qu'il 
est pergu par un observateur ne disposant d'aucun 
repere de reference. 


l'oeil par une plage lumineuse, il en reapparait 
dans l'obscurite, apres un bref intervalle, une 
image image priaaire ou image de Hering d'une 
duree de quelques centiemes de secondes; apres un 
second intervalle, 1'image naTt une seconde fois, 
mais avec coloration complementaire si la plage 
etait coloree; c'est l'image secondaire ou iaage 
de Purkinje de tres courte duree aussi; apres un 
intervalle assez long, revient une image d'une 
duree de plusieurs secondes, c'est l'image terti- 
aire ou iaage de Hess. Au-dela de cette periode 
d'osc i 11 at ions retiniennes comportant les phases 
de Hess, on a signale parfois une impression nega¬ 
tive prolongee decrite comme image quaternaire 
appelee aussi iaage negative de Haaaker (Pierion 
221 ). 

(***) ■ J. I J.M I i. T : illusion de aouveaent pro- 
duite par deux objets (ou figures) fixes, de forme 
semblable lorsque l'un se presente peu de temps 
apres l'autre (qui a disparu) et en un autre lieu; 
on pergoit, si les conditions de temps, de distan- 


quasi-certaine ridiculise par des gens 
qui n 'ont jamais vecu une experience 
OVNI et qui se sentent emotionnellement 
incapables d’assumer une telle eventua¬ 
lity , un temoin d'OVNl peut ajouter cer¬ 
tains details visuels glanes dans son 
imagination ou sa memoire.- La somme de 
ces details tend habituellement a rap- 
procher l ’objet decrit de ceux que - 
pense le temoin - d'autres personnes 
auraient deja signales. Ainsi, ce qui 
a ete a I’origine la perception d'une 
vague brume verdatre planant silenci- 
eusement de nuit au-dessus de la campa- 
gne peut etre decrit comme un objet vert 
pale aux contours nets volant lentement, 
regulierement et en silence au-dessus 
d'un champ".- 

La duree qui separe 1'observation 
du moment ou le temoin est amene a se 
la rememorer est souvent appelee inter¬ 
valle de retention. Pendant celui-ci, 
les fragments d' informations acquis 
par les sens ne sont pas stockes de ma¬ 
niere inactive dans la memoire. Des in¬ 
formations d'origine exterieure peuvent, 
de meme que les propres pensees du te¬ 
moin, s'introduire dans la memoire et 
y operer des modifications radicales 
des souvenirs. Cela se produit habituel- 
lement lorsque le temoin d'un phenomene 
lit ou entend quelque information a pro- 


ce et d'intensite permettent cette assimilation, 
un seul objet passant rapidement d'un lieu a l'au¬ 
tre. Surtout etudie en vision, ce phenomene se 
retrouve dans 1'audition et le toucher. (Pieron, 

33 0- 

(****) M BBsma a illusion d'expansion 
ou de contraction d'une figure isolee presentee 
un temps assez court. L'illusion se produit au 
moment ou la figure apparait ou disparatt brusque- 
ment, ou quand sa luminance augmente ou diminue 
soudain. (Pieron 287). 


Illusion de la lune l l'horizon 


lune au zenith est pergue d'un diametre nettement 
moindre que quand on l'observe a l'horizon peu 
apres son lever. De tres nombreux travaux ont ete 
consacres a des analyses experimentales de cette 
illusion en vue d'un essai d'interpretation. Elle 
a ete rattachee a une illusion de contraste a n - 
gulaire dans la direction du regard, dite encore 
illusion de Ponzo, mais paraTt principalement due 
a l'effet perceptif d'une distance apparente moin¬ 
dre au zenith qu'a l'horizon, en rapport avec 1' 
app1 atissement bien connu de la voute celeste. 
Rif. : Henri Pieron Vocabulaire de la psychologie, 
PUF, 6eme ed., 1979, 261. 
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pos de celui-ci avant d'etre invite a 

se la rememorer. L'information posteri- 
eure a un phenomene peut non seulement 
renforcer les souvenirs existants, mais 
aussi les modifier, voire introduire 
des details imaginaires dans des sou¬ 
venirs anterieurs (26). 

Comment fonctionne done notre memoire 
quotidienne ? Habituellement, nous ne 
retenons pas 1'experience telle quelle, 
mais y ajoutons des details avant de 
la memoriser. En fait, ce ne sont proba- 
blement pas les donnees fournies par 
1'environnement que nous retenons, ni 
meme une copie, fut-elle partielle, mais 
seulement des fragments de 1'interpre¬ 
tation donnee a 1'evenement au moment 
ou nous l'avons vecu. La restitution 
realiste, detaillee et quasi photogra- 
phique du passe n'est pas la maniere 
la plus efficace de se souvenir. La re¬ 
memoration de situations quotidiennes 
ressemble plus a un syllogisme qu'a une 
photo; d'habitude, nous regressons pro- 
gressivement vers le passe, et ce n'est 
que rarement que nous nous en souvenons 
comme d'un "instantane". Un adulte 
emploie generalement des symboles 
(verbaux) pour organiser sa memoire de 
maniere a y retrouver ce dont il a be- 
soin. Nous traduisons constamment nos 
experiences en symboles,qui sont stockes 
et sont par la suite rememores a la pla¬ 
ce des evenements d'origine. C'est lors¬ 
que nous devons nous en souvenir que 
nous essayons de reconstituer les expe¬ 
riences a partir des symboles (31). 

Le psychologue F.C.Bartlett (2), dans 
son etude desormais classique, montre 
que le souvenir d'un evenement est sou¬ 
vent affecte par l'"effort de recherche 
de sens" lui-meme." A propos des con¬ 
nexions entre les souvenirs , un probleme 
tres important est celui de la rationa¬ 
lisationy e'est-a-dire de la reduction 
d'une situation a une forme pouvant etre 
prise en charge de fagon plus simple 
et plus "satisfaisante". Ce processus 
repose souvent sur des attitudes emo- 
tionnelles et fournit la structure spe¬ 
cif ique fondamentale sans laquelle nous 
ne pourrions nous souvenir avec persis¬ 
tence de quoi que ce soit". On sait aussi 
que les modifications dues a 1'attitude 
emotionnelle augmentent avec le temps. 

Lots de l'etape finale - la rememora¬ 
tion - le sujet sonde sa memoire pour 
en extraire une information pertinente. 
Les conditions qui prevalent a cet ins¬ 
tant jouent un role capital dans la de¬ 
termination de la precision et de l'ex- 


haustivite des temoignages. Les facteurs 

les plus importants au cours de cette 
etape sont : la modification eventuelle 
des conditions dans lesquelles le temoin 
est appele a se souvenir par rapport 
aux conditions de 1'observation, les 
types de questions posees pour obtenir 
1' inf ormation, la fagon dont ces ques¬ 
tions sont formulees et la personne qui 
les pose (27). 

Ron Uestrum (43) a tres bien resume 
le role tenu par les interferences lors 
des etapes de rememoration : "les pro¬ 
cessus de communication qui intervien- 
nent dans la diffusion d'un rapport, 
ecrit-il, sont susceptibles d'introduire 
de nouvelles exigences de "rationalisa¬ 
tion” (telle que definie par Bartlett); 
apres tout, la communication ne consiste 
pas seulement a rapporter des informa¬ 
tions, mais aussi a negocier nos identi- 
tes mutuelles : je veux que vous pensiez 
de moi que je suis une personne intelli- 
gente et raisonnable, c'est pourquoi 
ce que je vais vous dire sera aussi sen¬ 
se que possible (peut-etre dois-je me 
convaincre moi-meme). Ce qu'il faut en 
retenir, c'est que les recits que nous 
obtenons de ce que les gens ont vu su- 
bissent l'influence : l)de ce que les 
gens s 'attendaient a voir; 2) de ce qu' 
il aurait ete raisonnable de voir; 3) 
de ce qu 'il est possible de dire a une 
tierce personne a propos de ce que l 'on 
a vu. L'un des problemes inevitables 
est que les recits d’observations sont 
susceptibles d’evoluer au fil des repeti¬ 
tions successives, et il est rare qu’un 
temoin puisse etre interroge avant d'a- 
voir raconte son histoire quatre ou cinq 
fois". 

Pour resumer, comme l'a fait remar- 
quer R.V. Jones (18) (appliquant ainsi 
son experience du renseignement en temps 
de guerre au probleme des 0VNl),"Zes te¬ 
moins avaient generalement raison lors- 
qu'ils rapportaient avoir vu quelque 
chose dans un endroit bien precis, mais 
ils pouvaient se tromper lourdement sur 
la nature de l’ evenement". 


Le cas 0V1 et ses mveaux de transpo 


HHm 

Apres avoir examine brievement diffe- 
rentes etapes du temoignage et certains 
des facteurs de distorsion de celui-ci, 
il nous est possible d'aborder les cau¬ 
ses qui peuvent etre a l'origine directe 
d'un cas OVl. 

Mise a part "1' ambigu'ite" eventuelle 
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du stimulus reel lui-meme, identifie 
par le temoin comme etant un "OVNl" 
(ambigu'ite pouvant resulter,par exemple, 
de la distance et de la position ou de 
la distorsion provoquee par les condi¬ 
tions atmospheriques), les recits decou- 
lant de 1'observation (d'une etoile, 
de Venus, de la lune, d'une meteorite, 
d'un avion, etc...) sont si semblables 
aux "schemas" d'une experience 0VN1 de 
bonne foi qu'il me parait desormais 
impossible de parler, dans la plupart 
des cas, d'une simple misinterpretation 
ou d'une erreur du temoin. Quelques 
exemples illustreront ce qui precede. 
16 deceabre 1978, Viguzzolo (province 
d'Alessandria), ltalie : "J'ai vu une 
lumiere tres brillante... a une altitude 
de l 'ordre de 1COO d 1500 m. , je ne puis 
preciser car it faisait nuit. C'etait 
une grande lumiere, un peu plus petite 
que la lune mais argentee, avec d'etran- 
ges faisceaux...II me laissa une impres¬ 
sion. ..que je ne puis decrire,ce n’etait 
pas de la peur, au contraire, je pensais 
... je pense qu'il s ' agissait d'un objet 
... de I'ai observe durant environ 15 
minutes... C'etait immobile... A 17h45 •, 
j'ai leve la tete et je I'ai vu. A 18 
h il n’etait plus la. II faisait sombre 
et yiuageux." (enquete personnelle). 

31 decembre 1976, Bignall End (Stafford¬ 
shire), Angleterre. "... L'objet s'etait 
legerement deplace, il apparaissait plus 
gros que la pleine lune et occupait un 
quart de la fenetre. Maintenant, il sem- 
blait se diriger vers elle (le temoinJ, 
et s 'assombrissait pour devenir orange. 
Elle observa l'objet durant bien plus 
d'une heure avant qu'il paraisse s'eloi¬ 
gner. A ce stade, elle declare avoir 
vu la silhouette de deux ombres sur le 
cote de l 'objet. Ils etaient comme des 
soldats de plomb et se deplagaient de- 
vant l 'objet. Ils disparurent de la vue 
du temoin et l'objet continua de s'eloi¬ 
gner". ( Flying Saucer Review , vol. 23, 
n° 1, 9; Skywatch, n° 35, avril-mai, 

1981, 9 - 11). 

3 octobre 1954, Herissart - Aniens (Soa- 
i*»e), France. "... la soucoupe nous a 
suivis pendant 10 km. Elle volait en 
rase-mottes a environ 150 m. de nous 
et sa lueur se ref let ait dans les gia- 
ces de ma voiture, a tel point que M. 
Delarouzee ouvrit la portiere pour mieux 
se rendre compte... Apres Rubempre, la 
boule ecarlate se dirigea sur le hameau 
de Septenville... A ce moment,nous avons 
eu l'impression que la "soucoupe" pi- 
quait vers nous et j 'ai eu tres peur. 


Je continua is a rouler dans un etat de 
surexitation indescriptible... A la sor¬ 
tie de Pierregot, je me suis arretee... 
La "soucoupe" qui avait contourne le 
village, nous attendait et faisait du 
sur-place, puis elle s'eloigna comme 
je redemarrais. Elle se mit a tourner 
en spirale pendant trois ou quatre cent 
metres et le "champignon" changea de 
forme pour prendre celle d'un croissant 
allonge et renverse, avec une boule en 
fusion a la come superieure. Nous fumes 
suivis jusqu'a Rainneville. . . A ce mo¬ 
ment, la "soucoupe" accentua sa giration 
puis s'eloigna en direction de I'ouest 
d'Amiens pour se perdre dans l'infini 
en l 'espace de quelques secondes a une 
vitesse incomparable ... (D. Caudron, "Re¬ 
quiem pour un zig-zag", Recherches Ufo- 
logiques GNE0VN1, n°6, j uillet-decembre 
1978.) 

Ces trois cas relatent 1'observation 
de ... la lune, interpretee par les te- 
moins comme etant un "0VN1". Comment 
convient-il de considerer ces cas ? L' 
erreur de jugement presente-elle la meme 
importance dans chaque cas ? 

Mon opinion est que nous ne pouvons 
appliquer la definition de la " misinter¬ 
pretation " que dans les cas ou le temoin 
decrit "objectivement" (quoique le terme 
soit mal employe dans le cas present) 
le stimulus a l'origine de son observa¬ 
tion, meme s'il ne le designe pas par 
son nom et 1'"etiquette" comme etant 
un "0VN1". C'est le cas du premier ti- 
moignage ci-dessus : la description est 
exacte, 1'interpretation ne l'est pas. 

Qu'en est-il des deux autres temoi- 
gnages ? Outre que le temoin a donni 
un nom erroni au phenomene observe, il 
a, dans sa perception, sa rememoration 
et sa restitution de l'evenement altere 
les caracteristiques memes du stimulus. 

Les diverses caracteristiques du phe¬ 
nomene OVNl, telles qu'elles sont repre¬ 
sentees dans le folklore qui lui est 
associe, comme par exemple les change- 
ments de forme et de couleur, sont at¬ 
tributes a l'objet observe. C'est le 
cas dans le deuxieme recit. 11 apparait 
evident que les differences entre le 
premier et le second rapport sont telles 
qu'elles nous interdisent de les regrou¬ 
per sous la meme definition. 11 est done 
necessaire de mettre au point une nou- 
velle terminologie pour ce type d'expi- 
rience 0V1. Nous proposons le terme de 
" transformation projective ", dans la- 
quelle le temoin "projette" sa connais- 
sance consciente ou inconsciente du 
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phenomene OVNl sur l'objet observe, le 
••transformant" en quelque chose qui res- 
semble de moins en moins au stimulus 
reel (dans ce cas, la lune) et est beau- 
coup plus conforme aux attentes "ufolo- 
giques" du temoin. 

Le troisieme recit est encore plus 
different du premier et est aussi beau- 
coup plus "complexe" que le second. L'i- 
dentification n'est pas aussi evidente 
en raison de 1'augmentation considera¬ 
ble des elements subjectifs. Le troisie¬ 
me temoin confere a son "OVNl" (une 
fois encore la lune), outre les "cons- 
tantes" des OVNl, des "capacites" d'in¬ 
terference physique avec 1'environnement 
(dans ce cas, la poursuite de la voiture 
du temoin). Frequents sont les cas ou 
le temoin, prenant un stimulus classique 
pour un "OVNl", attribue a une etoile 
se couchant des troubles de 1'image de 
la television, a une rentrie de satel¬ 
lite 1 'agitation de son chien ou a un 
croissant de lune la panne de sa voitu¬ 
re. 11 n'est plus possible, a l'examen 
de telles "transpositions", de les assi- 
miler a de simples "transformations" 
comme dans les cas precedents. Une nou- 
velle definition doit etre introduite: 
" 1'elaboration projective". 

Les caracteristiques du stimulus qui 
est a la base de l'experience ne con- 
tribuent guere a determiner si l'on ob- 
servera l'une ou l'autre des trois re¬ 
ponses mentionnees ci-dessus, a savoir: 
"mesinterpretation", "transformation 

projective" et "elaboration projective". 
En fait, ce n'est pas le stimulus lui- 
meme qui engendre les descriptions fan- 
tasmagoriques et vivides que donnent 
les temoins. 

En cas de simple misinterpretation, 
on peut avancer avec quelque assurance 
que l'"erreur d'interpretation" nait 
au cours de la premiere phase de 1'expe¬ 
rience, a savoir la perception. 

Au contraire, dans les processus de 
"transformation" et d'"elaboration", 
il semble que, si le role de la percep¬ 
tion demeure important, la "transforma¬ 
tion" prenne naissance principalement 
au cours du processus de rememoration 
et de restitution de l'experience, res¬ 
titution qui peut etre mentale ou ver- 
bale et renouvelee maintes fois. 

La ligne de demarcation entre la re¬ 
memoration fidele et la fabrication in¬ 
consciente est aisement franchie. Des 
changements progressifs et non discri¬ 
minants peuvent se produire, avec le 
temps, dans le souvenir d'un ivinement, 


en fonction de 1'etiquette employee pour 

decrire ce dernier (9). Des l'instant 
ou le terme OVNl est associe a l'expe¬ 
rience, il peut se produire une sirie 
de modifications dans la memoire et dans 
les comportements (34). L'emploi de mots 
emotionnellement tres charges peut ri- 
duire, voire deformer, le souvenir d'une 
experience. 

Par exemple, les temoins surexites 
qui pensent avoir vu un phenomene tres 
etrange font les recits les plus longs 
et les plus detailles, mais aussi les 
plus inexacts. C'est l'"effet d'exita- 
tion" decrit par William Hartmann (14) 
dans son analyse des rapports consecu- 
tifs a la rentree dans 1'atmosphere de 
l'astronef Zond IV au-dessus des Etats- 
Unis, le 3 mars 1968. Les deux recits 
les plus detailles firent etat d'un 
vaisseau cigaroide avec une rangee de 
hublots eclaires.Selon l'un des temoins, 
il etait si proche que s'il y avait eu 
des gens a l'interieur, on aurait pu 
les voir ! 

Le recit est l'un des facteurs cru- 
ciaux de la problematique OVNl. 11 y 
a nombre de fagons d'influencer (et sou- 
vent de deformer radicalement) les sou¬ 
venirs d'un temoin. La maniere dont une 
question est formulee, ainsi que les 
sous-entendus qu'elle comporte, ont un 
effet capital sur la longeur et la pre¬ 
cision des temoignages. L'influence des 
questions a ete experimentalement etu- 
diee depuis le tournant du siecle. Par 
des questions insidieuses, un avocat 
peut par exemple "modeler" le recit d'un 
temoin. Les souvenirs eux-memes se mo- 
difient en fonction du type de question 
posee (24). Le Dr Elizabeth Loftus, pro- 
fesseur associe de psychologie a l'u- 
niversite de l'Etat de Washington a 
Seattle, a montre comment le simple fait 
de changer la valeur semantique des mots 
utilises dans les questions relatives 
a un accident d'auto filme, conduisait 
les temoins a modifier leurs recits. 
Lorsque l'on posait aux temoins une 
question comportant le mot "ecrase" au 
lieu du mot "heurte", ils donnaient des 
estimations plus elevees de la vitesse 
et etaient plus enclins a signaler des 
bris de verre, alors qu'il n y en avait 
pas (28). 

Pour resumer les problemes lies au 
type de questions et a la structure du 
temoignage, on peut dire que la notion 
d'attitude cognitive, definie en termes 
de specificite de la situation d'inter- 
rogation, est un outil precieux qui aide 
a mettre en evidence la correlation ne- 
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gative entre la precision et la longueur 
des temoignages (23). Lorsque le timoi- 
gnage est delivre de fagon non directive 
(recit libre sans emploi de questions), 
l'attitude cognitive des temoins subit 
le moins de contraintes et ceux-ci sont 
enclins a ne rapporter que ce dont ils 
sont plus ou moins certains; l'exactitu- 
de l'emporte alors sur la quantite. A 
mesure que les questions se font plus 
precises, l'attitude cognitive prend 
une orientation et se precise : l'exac- 
titude du temoignage diminue et sa lon¬ 
gueur augmente. 

A ce stade, il serait interessant 
aussi d'examiner quel est le degri de 
transposition du stimulus et de l'expi- 
rience elle-meme lorsque le timoin rap- 
porte son histoire spontanement (dans 
une lettre par exemple) sans 1'interven¬ 
tion d'un enqueteur, d'une part, et lors- 
qu'un ou plusieurs enqueteurs inter- 
ferent avec la phase de rememoration 
de l'evenement, d'autre part. 


Attentes du temoin et influence socia 


Les problemes inherents a la memoire 
humaine sont tres complexes. Les souve¬ 
nirs sont quelque chose de fragile. 
La tendance a crier ou a introduire de 
nouveaux elements tires d'autres struc¬ 
tures peut s'accroitre considerablement 
avec le temps. 11 n'y a souvent qu'une 
faible correlation entre la confiance 
qu'accorde le temoin a ses souvenirs 
et la precision de ceux-ci. Cette con- 
fiance et certes justifiee dans bien 
des cas, mais elle peut aussi ne pas 
l'etre. Par prudence, on doit considerer 
qu'une confiance ilevie n'offre aucune 
garantie de quoique ce soit . 

De plus, beaucoup de phenomenes remi- 
mores subissent 1'influence de reactions 
individuelles qui sont directement tri- 
butaires de facteurs sociaux, meme si 
ces derniers n'exigent pas la presence 
d'autres membres du meme groupe social. 
Pour la plupart, il s'agit de phenomenes 
lies a l'"essence" de 1'observation et 
de sa rememoration (3). 

Neanmoins, nombreux sont les psycho- 
logues a penser que le stockage d'infor¬ 
mations dans la memoire doit etre assez 
simple et aisi et que les principales 
erreurs et meprises dependent plutot 
du processus de rememoration. La memoire 
n'est pas le seul endroit ou les proces¬ 
sus de reconnaissance peuvent etre pris 
en defaut; nous pouvons etre induits 


en erreur par nos attentes, et les ivi- 
nements imprevus sont toujours plus dif- 
ficiles a percevoir distinctement. 

Le fait que les attentes des temoins 
jouent un role important dans la fiabi- 
liti du temoignage n'est pas une nou- 
veauti. On le sait depuis un certain 
temps dija. Par exemple, pour Whipple, 
"l'observation est particulierement in- 
fluencee par les attentes; il n 'est done 
pas exclu que des erreurs allant jusqu'a 
de veritables illusions ou hallucina¬ 
tions proviennent de la ... Nous tendons 
d voir et a entendre ce que nous nous 
attendons a voir et a entendre" (46). 

Nous pouvons denombrer quatre types 
d'attentes differentes susceptibles d' 
influer sur la perception : les attentes 
culturelles ou stereotypes, les attentes 
liies aux evenements passes, les preju- 
gis personnels et les attentes momenta- 
nies ou temporaires (25). N'importe le- 
quel de ces facteurs peut, lorsqu'il 
entre en jeu, modifier la perception, 
et les donnees perceptives qui penetrent 
dans la memoire seront par consequent 
deformees de maniere conforme aux atten¬ 
tes. 

Westrum a aborde cette question dans 
un article consacre aux temoins d'OVNl. 

"En enquetant sur des observations a' 
OVNI, je decouvris a ma grande surprise, 
ecrit-il, qu'un folklore considerable 
s'etait developpe autour de ce phenome- 
ne. Par exemple, un temoin habitant en 
zone rurale rapporta a un enqueteur, 
sur un ton trA.s naturel, que "l'on dit 
que si vous vous approchez d moins a 'un 
quart de mile de I'un d'eux, la C.B. 
cesse d'emettre". C'est la un element 
d'informat ion tres precis, quelle qu'en 
soit la fiabilite. La large diffusion 
de tels "faits" dans la societe rend 
les temoins d'OVNl "naifs" de plus en 
plus rares. Ce folklore - conclut West- 
rum - tend a creer certaines attentes 
concernant ce qui sera observe ou ce 
qui se produira au cours d 'une experien¬ 
ce OVNI. Cela influe non seulement sur 
ce que le temoin estime devoir raconter 
aux autres, mais egalement sur sa reme¬ 
moration de l'evenement"(45) . Et comme 
le fait remarquer Allan Hendry, "la peur 
engendree par les observations d'OVNl 
et d'OVI n'est pas une reponse directe 
a ceux qui est vecu, mais plutot a ce 
qui est prevu" (16). 

11 a iti frequemment note que, dans 
les meilleures observations d'OVNl, les 
temoins tentent le plus souvent d'abord 
d'expliquer ce qu'ils voient en des ter- 
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mes qui leur sont familiers (c'est la 
fameuse "escalade des hypotheses" mise 
en evidence par Hynek (17)). Ce compor- 
tement est aujourd'hui encore considere 
comme l'un des meilleurs criteres per- 
mettant de distinguer un "veritable" 
rapport d'OVNl de la misinterpretation 
d'un phenomene banal, ou "les temoins 
voient ce qu'ils ont envie de voir" (13) 
(17). 

Les remarques suivantes emanent de 
trois temoins qui ont rapporte, en toute 
sincerite, leurs experiences 0VN1 "riel- 
les". 

"J'ai pense un instant qu'il s' 
agissait d'avions de chasse, mais 
peu apres je me suis rendu compte 
de mon erreur. Ces objets etaient 
beaucoup plus haut, entre 20.000 
et 30.000 metres au-dessus du sol, 
a peu pres a l 'altitude ou voient 
les fameux avions U2. Mais il ne 
s 'agissait pas d'avions, les avions 

laissent une trainee _ Je ne vois 

pas d'explication. Ce ne pouvait 
pas etre des satellites. Ils au- 
raient du etre tres grands". Flying 
Saucer Review , vol. 18, n° 1,31-32. 

WSiM "D'apres les connaissances que m' 
ont donnees mes etudes d'ingenieur, 
il ne s'agissait ni d'un avion 
classique (absence de trainee, 
ascension brutale,cone de lumiere), 
ni d'une meteorite (duree et tra- 
jectoire du phenomene, ainsi que 
sa couleur), ni d'un satellite ar- 
tificiel". Archives personnelles. 

KH "Au cours d'une mission aerienne 
a haute altitude... j'apergus un 
objet spherique d'apparence trans- 
lucide au-dessus et a la droite 
de la patrouille. J'assimilai au 
premier abord cet objet a un ballon 
sonde meteo.Sa trajectoire semblait 
etre parallele a la notre,sa vites- 
se legerement inferieure... J 'aban- 
donnai la pour suite, concluant... 
qu'il etait impossible de le re- 
joindre". R.Roussel, 0VN1, la fin 
du secret, Belfond, Paris, 1978, 
152-153. 

Trois temoins qui tentent de decrire 
et d'expliquer du mieux qu'ils peuvent 
leur experience en termes classiques: 
tout semble parfait... sauf la categorie 
a laquelle appartiennent les objets de- 
crits. Certains s'etonneront peut-etre 


d'apprendre que le premier temoignage 
concernait la disintegration de la fusie 
porteuse du satellite soviitique Cosmos 
453, le second, le passage d'un bolide 
observi par des milliers de personnes 
et le troisieme un ballon. Malheureuse- 
ment... aucun 0VN1. Mais 1 "'escalade 
des hypotheses" demeure. 

A notre avis, l'"escalade" a pour 
fonction principale de renforcer,sur- 
tout au stade de la mimorisation, la 
conclusion personnelle du timoin a pro- 
pos de ^"identification" du stimulus 
pergu et ne reprisente done pas un para- 
metre suffisant pour distinguer un 
"vrai" rapport d'OVNl d'un cas d'OVI. 

Les ufologues surestiment souvent 
le role que jouent les connaissances 
du timoin en astronomie ou en mitioro- 
logie ou son niveau ilevi d'iducation. 
Les rapports ci-dessus, par exemple, 
proviennent, respectivement d'un capi- 
taine de l'aviation civile, d'un ensei- 
gnant ayant un diplome d'inginieur et 
d'un chef d'escadrille de chasse dans 
l'Armie de l'Air frangaise. Ainsi, comme 
l'ont fait remarquer Hendry (15), avec 
son concept de "moyenne d'erreurs", et 
William Powers (35), la profession du 
timoin n'est pas nicessairement un cri- 
tere de fiabiliti des timoignages. 

Meme les observateurs les plus en- 
trainis peuvent etre victimes des capri¬ 
ces d'une impulsion psychologique. Un 
exemple fameux - citi par Randles et 
Warrington (37) - est celui d'un poli- 
cier d'Aldridge dans le Staffordshire 
(Angleterre). Un soir d'aout 1971, il 
fut pris d'une vive excitation a la vue 
d'une lumiere orange incandescante. Gar- 
dant la tete froide, il put la photogra- 
phier, totalement convaincu d'avoir af¬ 
faire a un 0VN1. Hilas, on put montrer 
par apres qu'il s'agissait en fait de 
la planete Mars, particulierement bril- 
lante ce soir-la. Cela ne veut pas dire 
que ce policier est disiquilibri, mais 
simplement qu'il est un etre humain. 
Illusions d'optique et psychologie hu¬ 
maine ilimentaire - concluent les deux 
chercheurs britanniques - se combinent 
pour engendrer des "soucoupes volantes" 
a partir de sources d'ordinaire identi- 
fiables. 

Une part appriciable des expiriences 
OVNI ont pour acteurs un groupe de per¬ 
sonnes. Meme si un cas avec plusieurs 
timoins peut apparaitre plus fiable que 
le ricit d'un timoin unique, il n'en 
demeure pas moins que les cas d'OVI les 
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plus remarquables sont ceux ayant eu 
plusieurs temoins. Les experiences de 
Robert Buckhout ont montre que,lorsqu'on 
compare des temoignages isoles et des 
temoignages de groupes, "les descriptions 
donnees par les groupes sont plus 
completes que celles donnees par les 
temoins isoles, mais elles contiennent 
un nc-mbre nettement plus grand d'erreurs 
d'interpretation : on y irouve un en¬ 
semble de details faux et stereotypes" 
(6). Ainsi, le fait que les observations 
a temoins multiples constituent des si¬ 
tuations vecues collectivement merite 
autant d'attention que le conienu du 
recit, puisque 1'environnement social 
peut influencer le contenu (4). 

Sherif (40) a amplement demontre, 
par diverses experiences, 1'influence 
que les gens peuvent avoir sur les per¬ 
ceptions les uns des autres. Une lumiere 
immobile etait montree a un groupe de 
personnes dans un piece sombre. Malgre 
son immobility, les observateurs la 
voyaient bouger, chacun dans une direc¬ 
tion differente. Ce phenomene est cohnu 
sous le nom d'effet autocinetique. Or, 
les membres du groupe ont pu concilier 
les perceptions initialement divergentes 
et se mettre d'accord sur la direction 
dans laquelle "bougeait" la lumiere. 
Chaque individu ne s'est pas necessai- 
rement rendu compte qu'il etait influen¬ 
ce par le groupe ou qu'il convergeait 
vers une interpretation commune avec 
d'autres. 

De plus, il est bien connu que 1'en¬ 
vironnement general dans lequel un sti¬ 
mulus est observe influence ses parame- 
tres et que, a moins d'adopter une atti¬ 
tude critique et analytique a l'egard 
de la situation ou 1' on se trouve, on 
ne se rend pas forcement compte que 
ceux-ci sont largement tributaires de 
1'environnement. C'est un principe gene¬ 
ral, qui est a la base de la psychologie 
de 1'illusion. Les tendances normatives 
qui apparaissent dans les groupes etu- 
dies par Sherif montrent avec quelle 
rapidite cies "normes" de perception s'e- 
tablissent. 

Les pressions qui font que tous les 
membres d'un groupe se "conforment" aux 
normes de celui-ci sont si fortes qu'el- 
les influent meme sur les processus de 
perception les plus simples. Quelques 
unes des experiences d'Asch (1) montrent 
qu'un individu preferera se plier a 1' 
avis de la majorite (meme si cet avis 
est manifestement errone) plutot que 
paraitre different ou se couvrir de ri¬ 


dicule. Ces experiences impliquent qu'un 
individu suffisamment influengable, con- 
fronte a un groupe surexcite de temoins 
d'OVNl unanimes, peut lui-meme devenir 
un temoin convaincu. 

Comme je l'ai constate moi-meme, il 
y a des cas ou un temoin, ayant en pre¬ 
mier lieu identifie correctement l'objet 
observe (la lune par exemple), a modifie 
son avis pour se conformer aux normes 
d'un groupe, lorsque d'autres personnes, 
qui interpretaient le stimulus comme 
etant un OVNl, se sont jointes a lui. 
Ainsi, il y a de fortes chances que 
des transpositions de 1'experience se 
produisent lorsque regne une ambiance 
d'emotivite et de suggestibility, sur- 
tout en presence d'un meneur de groupe. 

Toujours a propos du role du groupe 
dans la modification, par suggestion, 
des perceptions et du comportement des 
individus, il est interessant de rap- 
peler les conclusions de Cantril concer- 
nant les reactions du public a l'emis- 
sion radiophonique d'Orson Welles sur 
"La guerre des mondes" en 1938 (8). 11 
decouvrit qu'il y avait, fondamentale- 
ment, quatre conditions psychologiques 
pouvant engendrer chez une personne 1' 
etat particulier appele suggestibility. 

Une premiere condition est que les 
individus puissent rattacher un stimulus 
donne a une ou plusieurs normes de juge- 
ment considerees comme importantes pour 
son interpretation. Une personne dont 
les normes personnelles de jugement lui 
permettent de "classer" un stimulus ou 
de lui "donner un sens" de fagon quasi 
automatique ne ressent aucune incoheren¬ 
ce a 1'accepter : ses normes l'ont ame- 
nee a s"'attendre" a la possibility d'un 
tel evenement. 

Une deuxieme condition de suggesti¬ 
bility se presente lorqu'un individu 
n'est pas sur de la maniere dont il de- 
vrait interpreter un stimulus donne et 
lorsqu'il ne dispose pas de normes de 
jugement lui permettant de proceder a 
une verification fiable de son interpre¬ 
tation . 

Une troisieme condition de suggesti¬ 
bility, peut-etre plus generale, inter- 
vient lorsqu'un individu a ete confronte 
a un stimulus qu'il doit ou qu'il veut 
interpreter et auquel aucune de ses nor¬ 
mes de jugement ne peut s'appliquer. 
Dans ce cas, le contexte mental du te- 
moin n'est pas structure; le stimulus 
ne cadre avec aucune categoric pre- 
etablie; le temoin doit done trouver 
une norme qui puisse le satisfaire. Plus 
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1 ' interpretation du stimulus s'avere 
urgente, plus 1'individu sera enclin 
a accepter la premiere qui se presentera 
a lui. 

La quatrieme condition est remplie 
lorsqu'un individu manque non seulement 
de normes de jugement lui permettant de 
determiner 1'attitude a prendre, mais 
estime aussi qu'aucune des interpreta¬ 
tions ne convient, a part celle(s) four- 
nie(s) en premier lieu. 11 accepte alors 
comme veridique tout ce qu'il entend 
ou lit, sans meme songer a le comparer 
a d'autres informations. 

Une autre observation decoulant de 
l'analyse de Cantril est que certains 
individus qui, dans des situations "or- 
dinaires", feraient preuve d'esprit cri¬ 
tique furent tellement accables par ce 
qu'ils entendaient que leur jugement 
habituellement aigu en fut inhibe. Cela 
tient au fait que, dans une situation 
qui met a l'epreuve leur fragile confi- 
ance en eux, l'etat d' incertitude et 
d'anxiete ou ils se trouvent les rend 
permeable aux suggestions. 

Outre qu'elles sont typiques de l'en- 
semble de la problematique OVNl, 1'in¬ 
certitude et 1'anxiete semblent figurer 
souvent parmi les elements essentiels 
qui font la force des rumeurs. Comme 
nous avons affaire a des temoignages 
humains, les rumeurs relatives aux OVNl 
compliquent encore le probleme en inter- 
ferant avec la perception et 1'interpre¬ 
tation des evenements. Pourtant, 1'in¬ 
fluence qu'ont les rumeurs sur le con¬ 
texte d'une experience OVNl a ete rela- 
tivement peu etudiee jusqu'a present. 
Je ne puis suggerer ici que quelques 
pistes a suivre a propos des particula- 
rites des rumeurs et de leurs implica¬ 
tions dans les cas d'OVNl et d'OVl. 

Le doute qui nait par exemple d'eve- 
nements presentant un caractere insta¬ 
ble, capricieux ou problematique produit 
des etats intellectuels ou des croyances 
pouvant se traduire par une incertitude 
ou une imprevisibilite. De meme, des 
evenements anxiogenes stimulent des 
desirs, des besoins ou des attentes 
qui font apparaitre un facteur emotion- 
nel. 11 semble y avoir une relation li- 
neaire entre la force des rumeurs et 
ces deux conditions creees par les eve- 
nements qui se deroulent. 

Comme l'a resume Ralph Rosnow, "lors¬ 
que la situation ne suscite guere d' 
anxiete ou d' incertitude, le faible 
niveau d'alerte n'engendre aucune rumeur 
visant a dissiper les etats emotifs et 


cognitifs d'incertitude.' A l'oppose, 
plus une situation est stressante et 
imprevisible, plus le malaise qui en 
resulte est grand et done plus urgent 
est le besoin de reduire l 'anxiete ou 
l'incertitude. L'un des moyens d'atte- 
nuer un grave malaise consiste a suivre 
les recommandations d'une rumeur. Un 
autre implique une adaptation, car le 
simple fait de repeter une rumeur peut 
favoriser la croyance a celle-ci, ce 
qui conduirait a un blocage cognitif” 
(38). 

La perception par le temoin d'un 
stimulus ambigu - ou considere comme 
tel - engendre souvent un etat d'incer¬ 
titude et d'anxiete, ce qui montre 1'- 
importance des interactions avec les 
rumeurs lors de la formation des cas 
d'OVl.Beaucoup de cas d'OVl peuvent done 
etre le resultat d'une combinaison op- 
timale de facteurs emotionnels et cogni¬ 
tifs conduisant le temoin a se servir 
des rumeurs relatives aux OVNl pour at- 
tenuer la tension qu'il ressent. 

Ainsi, l'evenement vecu s'ecarte de 
plus en plus du stimulus reel pour se 
conformer bien davantage aux rumeurs 
OVNl omnipresentes dans notre societe. 

Outre qu'elle constitue une reaction 
a des stimulations donnees, une rumeur 
en suscite d'autres qui apportent un 
apaisement, e'est-a-dire qu'une rumeur 
contribue a une situation qui, a son 
tour, pourra engendrer d'autres rumeurs. 
La question est des lors de savoir si 
les rumeurs relatives aux OVNl ont eu 
pour effet de susciter des cas d'OVl de 
plus en plus complexes. 


Psychosocioloqie des cas d'OVl ordi- 


Le systeme de croyances et le climat 
emotionnel qui entourent l'ensemble du 
theme des OVNl semblent etre le resultat 
d'une etrange affection qui se repand 
inexorablement dans la population mon¬ 
diale, a savoir la perte de la faculte 
d'appeler les choses par leur nom. 

La situation est pratiquement tou¬ 
jours la meme. Chaque fois que l'on ob¬ 
serve dans l'atmosphere un ballon-sonde, 
une meteorite ou une rentree de satel¬ 
lite, presque tout le monde 1 "'identi¬ 
fie" immediatement comme etant un OVNl, 
et les journaux s'empressent d'emboiter 
le pas en parlant d'une "spectaculaire 
observation d'OVNl", bien souvent sans 
que quiconque se doute le moins du monde 
de la veritable identity du phenomene. 
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Est-il possible que tout un chacun ait 
oublie ces temps-ci l'existence des 
meteorites, fusees, ballons, satellites, 
etc...au point de cataloguer comme OVNI 
pratiquement tout ce qui bouge - ou 
semble bouger - dans le ciel ? 

Pourquoi les erreurs d'interpretation 
tendent-elles a se reproduire toujours 
de la meme fagon, en suivant une sorte 
de modele non seulement repetitif mais 
aussi collectif ? 11 est souvent declare 
avec legerete que les cas d'OVl ne sont 
dus qu'a 1'ignorance des temoins, qui 
ne peuvent reconnaitre dans le ciel tous 
les phenomenes naturels et objets manu¬ 
factures par l'homme. 

11 est certes exact que la majorite 
de la population ne sait rien de la po¬ 
sition des etoiles, des couloirs aeriens 
ou meme de l'existence de ces appareils 
bizarres que sont les ballons meteorolo- 
giques. 11 est vrai aussi que certains 
cas d'OVl ont, par exemple, pour origine 
les croyances populaires (mais fausses) 
que tous les feux des avions sont rouges 
ou verts et clignotent, que les meteori-. 
tes ne peuvent pas se deplacer a l'ho- 
rizontale, qu'une etoile ne peut pas 
bouger de maniere erratique sur l'ho- 
rizon (combien de personnes connaissent 
l'effet autocinetique ?), etc... Ce 
"folklore" ne peut toutefois expliquer 
que la premiere phase d'un cas d'OVl 
: la misinterpretation; qu'en est-il 

des autres ? Et, comme le fit tres jus- 
tement remarquer Hendry, pourquoi done 
les etoiles, presentes depuis toujours 
dans meme position, n'avaient-elles ja¬ 
mais ete prises auparavant pour des 
0VN1 ? 

Meme si chaque cas d'OVl peut compor- 
ter ses propres processus d'erreur et 
de transposition, revenons un peu en 
arriere et analysons la sequence des 
evenements physiologiques, psycholo¬ 
gies et sociaux qui sont probablement 
impliques dans un cas d'OVl. 

Certaines etudes de neurophysiologie 
et de psychophysique conduisent a penser 
que nous synthetisons habituellement 
nos perceptions d'une maniere telle que 
le monde lui-meme nous demeure exte- 
rieur; nous y parvenons en elaborant 
a l'interieur de notre systeme nerveux 
un "modele" du monde exterieur et en 
verifiant la validite des donnees re- 
cueillies par rapport a un critere de 
coherence. Si le modele et les donnees 
concordent - ce qui est generalement 
le cas du fait des ccnstantes du monde- 
les donnees demeurent alors inconscien- 


tes. S'il y a disaccord, e'est-a-dire 
si les nouvelles donnies sont de toute 
ividence diffirentes de ce qui est privu 
(par la vitesse, l'altitude, la forme 
ou la couleur), voire absentes, alors 
elles redeviennent conscientes (33). 

Lorsque vous parcourez une route pour 
la premiere fois, tout parait nouveau 
et intiressant : une maison rouge, un 
grand arbre, la route elle-meme, etc... 
mais peu a peu, si vous suivez la meme 
route de nombreuses fois consecuti vement, 
vous vous "habituez" a tout ce qui s'y 
trouve. Vous ne "voyez" plus les arbres, 
les ponts, les sites paisibles, etc... 
En psychologie et en physiologie, ce 
phenomene est appeli "habituation". 

Si nous appliquons la notion d'"habi- 
tuation" a l'ufologie, nous pouvons 
faire observer que, lorsqu'un "iliment" 
extirieur pinetre dans notre champ de 
perception priitabli (une itoile parti- 
culierement brillante par exemple), il 
peut etre ressenti comme quelque chose 
qui ne devrait pas se trouver la et, 
par consiquent, etre jugi itrange et 
inhabituel. A ce stade et dans ce cas 
pricis, l'itoile pourra etre prise pour 
ce qu'elle est ou, par exemple, pour 
un 0VN1. Cela dipendra de l'itat d'es- 
prit du timoin. 

Un fait mentionni par Philip Morrison 
est significatif a cet igard (30). Un 
policier observant un 0VN1 tiliphona 
a des experts de l'Air Force qui le con- 
naissaient et ne doutaient done pas de 
sa fiabiliti et de sa cridibiliti : 
"Je vois en ce moment une soucoupe vo- 
lante qui vient d'atterrir. Elle se 
trouve a quelques kilometres et cligno- 
te sur I’horizon eclaire par le soleil; 
elle est de toute evidence discoide et 
metallique". Les experts arriverent quel¬ 
ques heures apres et s'approcherent 
prudemment du site, pour dicouvrir un 
riservoir en aluminium servant a abreu- 
ver les bovins. Tout ce qu'avait dit 
le policier etait juste, a un detail 
pres : il n'avait pas vu atterrir l'ob- 
jet. 11 conduisait sur cette route pour 
la premiere fois depuis quelques semai- 
nes et en abordant un virage qu'il con- 
naissait tres bien, il vit au loin un 
objet nouveau et insolite qui scintil- 
lait. Toutes ses autres perceptions 
etaient justes, mais il avait extrapole 
quant a 1'atterrissage... 

Bien entendu, 1'"habituation" ne suf- 
fit pas cn elle-meme a expliquer le 
nombre extraordinaire de cas d'OVl. De 
plus, il faut ajouter que l'etat de re¬ 
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laxation (28) ou se trouve un temoin 
du fait de 1'accomplissement de nombreux 
gestes banals et repetitifs (circonstan- 
ces dans lesquelles se deroulent bon 
nombre d'observations d'OVNl et d'OVl) 
peut produire une "distorsion" de la 
perception d'un stimulus banal. Dans 
cet etat de deconcentration ou d'inat¬ 
tention, e'est-a-dire cette situation 
de calme perceptif, la diminution des 
stimuli externes et physiologiques peut 
correspondre a une augmentation des sti¬ 
muli internes (47). Ce n'est sans doute 
pas un hasard si la conduite d'un vehi- 
cule sur une route isolee ou un etat 
proche du sommeil (situations ou la sti¬ 
mulation sensorielle est reduite) sont 
des facteurs preponderants dans les cas 
de rencontres rapprochees. 

Les divers mecanismes de misinterpre¬ 
tation qui interviennent dans les rap¬ 
ports de rencontres rapprochees ont ete 
judicieusement examines par Peter Kor. 
"Une personne ou un groupe de personnes 
qui croyent fermement ou sont disposees 
a croire a. des visites d'extraterrestres 
s'attendent plus ou moins a rencontrer 
ces visiteurs. Lorsque cette attente 
se combine a une evolution soudaine et 
ambigue de la situation, le stress et 
la desorientation aui en resultent per- 
mettent la derive sensorielle necessaire 
pour structurer les situations en fone- 
tion des attentes. A partir du postulat 
subconscient que des forces extrater¬ 
restres sont ou peuvent etre a l'oeuvre, 
des indices sensoriels disparates sont 
integres pour produire I'illusion menta- 
le d'une rencontre reelle. Comme il est 
impossible de recreer soit la situation, 
soit l'etat psychologique des "temoins" 
lors d'une enquete posterieure aux 
fait 8, les tentatives de resoudre de 
tels cas echouent generalement, et don- 
nent done l 'impression que ce que rap- 
portent les temoins doit s'etre reel- 
lement produit" (22). Ces remarques me- 
ritent toute notre attention. 

Un autre processus influengant les 
reactions que 1' on peut avoir face a 
un evenement ambigu et nouveau (inconnu) 
est la predisposition psychologique 
(aussi appelee "attitude"). Dans les 
publications de psychologie, le concept 
d'"attitude" est souvent associe a des 
termes comme "hypothese", "attente" ou 
"sens"; ce sont la des termes relative- 
ment proches qui mettent 1'accent sur 
le principe general qu'une personne est 
preparee ou predisposee a recevoir cer¬ 
tains types d’informations; la percep¬ 


tion depend done d'une interaction entre 
l'attitude et le stimulus. La question 
de 1'"attitude mentale" revet une impor¬ 
tance particuliere lorsque 1' on aborde 
certains cas d'OVNl ou d'OVl. En raison 
du grave manque de donnees, la distor¬ 
sion d'un seul facteur peut transformer 
un objet identifiable en un autre qui 
ne l'est apparemment pas. 

Un des meilleurs exemples d'"attitude 
mentale" nous est une nouvelle fois 
fourni par Philip Morrison. 11 s'agit 
du cas de trois radio-astronomes, dont 
un ami de Morrison, qui observerent il 
y a quelques annees, dans la banlieue 
de Uashington, un grand objet cigaroide 
parfaitement silencieux, avec des hu- 
blots eclaires, passant tres rapidement 
devant eux dans le ciel. Sans s'etre 
concertes, ils se dirent les uns aux 
autres qu'ils avaient certainement vu 
un objet volant non-identifie des plus 
remarquables. Brusquement, le vent chan- 
gea de direction et des moteurs d'avion 
se firent entendre; la distance s'ajusta 
d'elle-meme et ils se rendirent compte 
qu'ils voyaient un banal avion de ligne, 
bien moins lointain qu'ils ne l'avaient 
pense, mais rendu inaudible en raison 
de la refraction du son par le vent. 
Une alteration de la trame perceptive 
modifia completement leur vision du phe¬ 
nomene (30). 

Mais pourquoi les OVNl seraient-ils 
les seuls produits d'une "mauvaise in- 
terpretat ion" ? 

"En premier lieu, la notion d'OVNl 
offre - comme l'a fait observer Uestrum 
(44) - une etiquette commode pour cer¬ 
taines formes de stimuli ambigus. Il 
faut reconnaitre aussi que cette eti¬ 
quette est plus interessante que d'au¬ 
tres que l 'on pourrait appliquer aux 
memes stimuli , comme "avion" par exem¬ 
ple". Uestrum avance que "si I'emploi 
de l 'etiquette "OVNI" acquiert une cer- 
taine legitimite , on peut la voir dif¬ 
fuser au travers de la societe. Des sti¬ 
muli que l 'on avait anterieurement in¬ 
terprets d'une certaine maniere regoi- 
vent a present une interpretation dif- 
ferente. La divulgation d'une experience 
OVNI par une personne peut ainsi de- 
clencher les experiences d 'autres per¬ 
sonnes. 

"Un exemple d'une contagion percep¬ 
tive analogue - poursuit Uestrum - nous 
est donne par l'"epidemie de piqures 
de pare-brise de Seattle", au cours de 
laquelle les habitants de Seattle (Etat 
de Washington) ont soudain commence a 
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voir de petites piqures apparaitre sur 
leur pare-brise. Des recherch.es ulte- 
rieures ont conduit a penser que les 
piqures existaient deja auparavant, mais 
que les gens n 'y avaient jamais accorde 
la moindre attention. C'est lorsqu'il 
a ete suggere que les piqures pouvaient 
etre dues a des radiations atomiques 
qu 'une epidemie de rapports sur des pi¬ 
qures de pare-brise a debute. Des stimu¬ 
li qui existaient depuis toujours ont 
done soudain commence a etre interpretes 
et rapportes de fagon tres differente". 

Pour de nombreuses personnes, "l'ima- 
gerie OVNl" est devenue partie integran- 
te des schemas mentaux evoques lorsque 
des phenomenes (naturels ou artificiels) 
ne sont pas instantanement reconnais- 
sables. Les medias ont joue un role 
amplificateur et ont accorde une enorme 
publicite aux OVNl, rendant ceux-ci cre- 
dibles. Par consequent, cet imaginaire 
qui s'est implante dans la culture po- 
pulaire est relativement insensible aux 
differences locales, ethniques,sociales, 
nationales, d'age, de sexe et d'educa- 
tion et emprunte au folklore et aux 
traditions des themes qu'il universa- 
lise. L'OVNl s'integre ainsi dans une 
mythologie technologique revue et adap- 
tee pour satisfaire les exigences cultu- 
relles, techniques, scientifiques et 
souvent religieuses de notre societe. 
En fait, compte tenu de la "popularite" 
remarquable du phenomene OVNl, chacun 
d'entre nous dispose d'un "acquit ufolo- 
gique". Presque tout le monde a lu des 
livres, des revues, des articles de 
presse ou d'autres publications sur les 
OVNl, a pu en discuter avec des amis 
ou en a simplement "entendu parler". 

11 suffit de rappeler a ce propos 
les resultats des sondages d'opinion 
sur les "soucoupes volantes" realises 
par l'lnstitut Americain d'Opinion 
Publique, plus fami1ierement appele 
Gallup. Les resultats du premier sondage 
furent rendus publics en aout 1947, peu 
apres la fameuse observation de soucou¬ 
pes volantes de Kenneth Arnold. Le com¬ 
munique de l'lnstitut Gallup indiquait 
que 90% de la population americaine 
avaient entendu parler des soucoupes 
volantes. Environ trois ans plus tard, 
lors d'un second sondage, 94% des per¬ 
sonnes interrogees avaient lu ou entendu 
quelque chose au sujet des soucoupes 
volantes. Seize ans plus tard, en 1966, 
lors d'un troisieme sondage, le chiffre 
etait de 96%. 

En ltalie, un sondage d'opinion sur 


les "OVNl" a ete realise par le Doxa. 
Les resultats, diffuses en novembre 1979 
montrent que 97% des italiens ages de 
plus de 15 ans "ont entendu parler d'- 
OVNl ou de soucoupes volantes". 11s sont 
plus de 99,5% si on ne considere que 
l'ltalie du nord ! 

Le chercheur frangais Bertrand 
Meheust a montre dans son premier livre 
(29) que la quasi-totalite de la pheno- 
menologie OVNl avait deja ete decrite 
dans divers romans de science-fiction 
anterieurs a la seconde guerre mondiale 
(et meme a la premiere). 11 ne s'agis- 
sait le plus souvent pas de romanciers 
de grand talent, mais d'auteurs oublies 
de nos jours, qui ecrivaient dans des 
journaux populaires ou dans des livres 
aestines a la jeunesse. Si certains au¬ 
teurs de deuxieme categorie ont pu anti- 
ciper les OVNl, c'est parce que - nous 
dit Meheust - les themes mis en scene 
correspondent a certains symboles pro- 
fondement ancres dans 1'inconscient 
humain. 

11 n'est done pas impossible que, 
par un mecanisme cerebral particulier, 
les descriptions minutieuses fournies 
par les temoins sur leurs experiences 
refletent pour une part beaucoup plus 
grande que ne le pensent en general les 
"ufologues" une interpretation du phe¬ 
nomene observe en fonction des souvenirs 
conscients ou inconscients. Malheureuse- 
ment, il semble que les ufologues aient 
systematiquement sous-estime les capaci- 
tes d'invention des temoins, ainsi que 
la possibility de projection de contenus 
inconscients. 


Resume et conclusions 


Durant des annees, nous n'avons tout 
simplement pas compris le role veritable 
du seul instrument dont nous disposons 
: le temoin. Le temoignage recueilli - 
e'est-a-dire le rapport d'OVNl - sur 
lequel nous sommes contraints de tra- 
vailler est tributaire de nombreux 
facteurs qui influent sur 1'observation 
et sur le recit de celle-ci, mais dont 
nous sommes incapables de chiffrer et 
d'estimer l'effet a posteriori. Les 0V1 
constituent done un excellent "echantil- 
lon standard" sur lequel on peut tra- 
vailler, puisque nous avons non seule- 
ment le rapport final, mais aussi, dans 
la plupart des cas, le stimulus initial. 
11 est par consequent possible d'obser- 
ver dans les cas d'OVl les processus 
influant sur la fidelite avec laquel- 
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le une personne pergoit, se rappelle et 
rapporte un evenement. 11 n'est cepen- 
dant pas suffisant de constater 1'exis¬ 
tence des cas 0V1 : pourquoi se sont-ils 
produits, et comment ? 

Cet article a pour objet de tenter 
de comprendre le probleme, et non de 
le resoudre. Quelques-urK des phenomenes 
conscients et inconscients qui peuvent 
amener une personne a integrer les "mo- 
deles OVNl" specifiques dans un cas OVl 
ont ete presentes ici. 

L'etat psychologique et physiologique 
du temoin, 1'"habituation", 1'attitude 
mentale, 1'"anticipation" mentionnee 
par plusieurs auteurs, 1'environnement 
dans lequel se deroule 1'evenement et 
d'autres notions citees plus haut sont 
autant de facteurs qui peuvent, si on 
les applique aux experiences OVNl, nous 
aider a comprendre comment "l'imagerie 
OVNl latente" peut soudainement surgir 
du subconscient dans le monde conscient 
du temoin. 

C'est une situation interne et externe 
particuliere qui conduit une personne 
a "vivre" une experience OVNl. Cela se 
produit en general chez des gens pre¬ 
disposes a ce type de phenomene. Chaque 
experience resulte d'une conjonction 
significative d'evenements psychophysio- 
logiques, physiques et sociologiques 
qui, par leur interaction, determinent 


le niveau de transposition des cas d' 
OVl, a savoir misinterpretation, trans¬ 
formation projective ou elaboration pro- 
j ective. 

L'effet obtenu depend surtout de 1'- 
environnement socio-culturel du temoin, 
e'est-a-dire des condensations et depla¬ 
cements logiques du langage auxquels 
il est soumis. 

11 se produirait ainsi une sorte de 
transposition ufologique d'un stimulus 
banal mal identifie par le temoin lui- 
meme, un peu comme dans le cas des ta- 
ches d'encre du celebre test de Rorsch¬ 
ach . 

Le stimulus initial ne fournit que 
l'occasion pour le symptome (le pheno¬ 
mene) de se manifester. Rien de bien 
pathologique en somme. 

Au contraire, si des milliers de cas 
d'OVl existent, il semble que le proces¬ 
sus soit plutot normal, probablement 
trop normal, ce qui permet de penser 
qu'un tel processus ne s'applique pas 
uniquement au phenomene OVNl. | | 

Paolo TOSELLI 


Trad, angl.: Perry Petrakis 
Adapt.: Yves Bosson et Jacques Scornaux 
Termes psychos : P.L. et Claude Mauge 
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